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LEGENDES ET CHANTS 



DE 



GESTES GANAQUES 



Baie N'ji, 26 juin 1875. 



Oclan. 

La nuit tombe sur la baie silencieuse 
et dans Tombre aboient lesbrisants. 

mer ! devant toi Tesprit s'apaise, 
souffrir meme n'est plus rien, savoir est 
tout. 

Mais saurons-nous jamais ? La science 
est une torche entre les mains des eclai- 
reurs ; a mesure qu'on la porte en avant, 
Tombre se fait en arriere. 

l 
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2 LEGENDES ET CHANTS DE GESTES ETC. 

Au fond de quel gouflre aller chercher 
la verite? 

Est-il une utopie qui ne devienne a son 
heure realite? Est-il une science qui ne 
doive se transformer? Qu'importe, cher- 
chons toujours, 1' horizon s'eclaircit. 

En attendant, disons k la vieille Europe 
les recits de Tenfance de l'humanite. 
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Louise Michel. 
I DU C1MET1ERE. 

la forSt Nord. 
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Presqu'ile Ducos, (Nouvelle-CalAdouic), 
Juio 1875. 



Aux Amis d'Europe. 

Vous avez l'Edda, les Sagas, leRoman- 
cero,lesNiebelhngen; nous avons ici des 
bardes noirs chantant l'epopee de 1'age 
de pierre. 

Et comme on disait, comme on dira 
toujours peut-etre, pour exprimer la de- 
faite ou la mort: nos bardes noirs disent 
comme les v&tres : les chants avaient 
cessi. 

Vos philosophes discutent la possibility 
d'une langue universelle choisie parmi 
les langues mortes, nos peuplades de l'a- 
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ge de pierre font et vivent cette langue, 
en prenant chez les Anglais, les Frangais, 
les Espagnols, les Ghinois, pecheurs de 
Trepang, leurs mots d'usage, et en leur 
donnant des leurs. 

Quand ce dialecte bizarre , qu'on 
nomme Bichelamar (biche de mer) du 
nom de l'holoturie, objet de commerce 
de la c6te, aura ses conteurs et ses poetes, 
il deviendra une langue tout comme une 
autre; — l'anglais y domine. 

II ne faut pour cela que le caprice 
d'un de ces bardes dont nous parlions. Si 
Daoumi, Ganaque de genie a qui je dois 
une partie des legendes, n'etait pas mort, 
il l'eut fait peut-etre, afin de donner aux 
tribus ay ant chacune son dialecte un 
moyen de s'entendre : d'autres le feront 
peut etre ; toute idee se retrouve. 

En attendant, le bichelamar se borne a 
des vocabulaires incomplets (mais tres- 
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commodes) : il a souvent de riches cons- 
tructions : le Diahot du del, le fleuve du 
ciel, la voie lactee. 

Voici comment naquit cette langue uni- 
verselle de notre petite langue de terre. 

Les Ganaques avaient remarque que 
les hommes jaunes, aux yeux obliques,des 
jonques; les hommes blancs, ou basanes 
aux voix rauques, des navires, se concer- 
taient ensemble pour bien des choses qui 
ne plaisaient guere aux tayos (amis) ; ils 
ont saisi les mots le plus souvent repe- 
tes (n'importe de quelle langue) des pe- 
cheurs de trepang, et comme ceux-lft 
rendaient service iceux-ci,tout le monde 
a donne son mot au nouvel idiome (dont 
les Europeens, bien entendu, revendi- 
quent la paternite). 

Vous avez vos cartes, sur lesquelles 
vous voyez la Nouvelle-Caledodie se pro- 
jetant obliquement du Nord-Ouest au 
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6 LEGENDES ET CHANTS 

Sud-Est,longued'environ 400 kilometres, 
large d'un peu moins de 16. 

Vers 400 lieues a Touest, c'est l'Austra- 
lie ; a Test les Fidjies et les Loyalties; au 
nord les Nouvelles Hebrides et les iles de 
Belep. 

Un double rempart de recifs nous en- 
vironne, s'elargissant au nord. 

A travers les madrepores et les bancs 
de sable sont des breches, dont deux 
assez considerables pour permettre Ten- 
tree aux navires. 

Pendant longtemps,ces breches ont du 
etre closes, et soit un debri de tribu sur 
une epave de sol, soit des fugitifs venus 
d'ile en ile f les habitants pouvaient se 
croire le premier et meme le seul peuple 
du monde. 

Par les grands clairs de lune, se dres- 
sent devant les flots les menhirs volca- 
niques de la foret ouest, et les niaoulis 
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aux troncs blancs tordent leurs bras sous 
les cyclones. 

Accroupis sur le sable au bord de la 
mer, les Ganaques qui apportent nos vi- 
vres font cuire dans un trou (avec du 
bois de rosej les maigres racines du ma- 
gnana. 

Le travail despolypiers continue, sour- 
dement, et les jours se versent sur les 
jours. 

Et nous, pris par le grand silence, par 
les flots, par le desert, c'est k peine si 
a Pigname nouvelle, nous songeons k 
retourner le sablier. 
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Eohapp6e de vue. 



Autour du feu de bois- rose j'ai appris 
quelques mots repandus dans les tribus ; 
par exemple, les phrases par lesquelles les 
tayos se saluent et se disent adieu. 

Anda, ten p£, — Anda diemunapG (dis 
done ou vas-tu ?) 

Ho la hem! adieu. 

Ho hd ho I au revoir (comme bonne 
chance). 

Piala, approche, viens. 

Tami, viens ; — Dialep, va-t'en. 

Dalatn, que e'est blanc (signifiant que 
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LEGENDES ET CHANTS DB GESTES ETC. 9 

c'est beau) ! peut-etre par allusion a 
la blancheur soudaine du matin sans au- 
rore. 

Pe taroUj dep$che-toi. 

Td? comment? sd, ici. 

Matt, malade. 

Matt, matt, mort. 

Pi ini, porte h moi (de Tile des Pins). 

Chamando, beaucoup. 

Nombarou, on ne peut plus nombrer. 

l£l&, beau. 

TM6, tonnerre generalement repandu. 

Thiama, chef. 

Takata, medecin sorcier. 

Nito, tonnerre (harmonie imitative 
dans laquelle nous retrouvons nos sylla- 
bes memes. 

Quelques phrases en un seul mot con- 
tenant je ne sais quel souffle d'llliade — 
bofma, je t'en prie. 
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10 LEGBNDES BT CHANTS 

Autour du foyer de bois de rose et de 
santal, j'ai appris aussi que du c&tequi 
regarde Kouni (File des Pins), dans la 
tribu des Taourous, il y atrois mers/H- 
quinini (mers enfants) expression biche- 
lamar signifiant mers petites; ce sont 
des lacs. lis se tiennent au meme cou- 
rant d'eaa, passant de Tun a l'autre, 
comme un fil qui attache les grains d'un 
collier, dans la plaine de Yate, au pied 
des montagnes. 

Je sais qu'en suivant le rivage jusque 
plus loin que le pic des morts, il y a de 
belles montagnes, des pikininis diahots 
(petits fleuves),et que sous le grand soleil 
les crevasses s'etoilent dans les monta- 
gnes, brillantes de paillettes d'or. Il fai- 
sait bon ammo (hierj sur les bords des ri- 
vieres; mais nimod (aujourd'hui) pour les 
tayos, Ah! Oudch!! 

De l'autre c&te, ou nous avons Bourail, 
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il y a eu grandes tribus ! ntmod pas UU 
(pas beau) qu'y faire? 

Dalaen nafwu, m6a neehende } que c'est 
blanc, matin ! rouge, soir ! 

Les Ganaques de service k la presqu'ile 
venant de divers points de la Caledonie, 
melent chacun son idiome au bichela- 
mar. Le chat est indifferemment poussy 
de l'anglais ou Couli des tribus, ou chat. 

Regarde est louk ou kalo. 

Quelques-uns des mots repandus pa- 
raissent d'origine etrangere. Piquinini 
(enfant), qui ressemblea ritalien, sedit 
chez les noirs des Antilles piconino. 

Nemo j rien (fern me), n'a-t-il pas une 
origine latineet n'exprime-t-il pas le sen- 
timent general? 

Popinec Regalement femme ou objet 
d'utilite) se trouve en ltalie et signifie 
poupee fpopinaMe contraire d'utilite. 

Nest-il pas etrange que le Thoth 6gyp- 
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12 LEGElNDES ET CHANTS 

tien, le Teutatis gaulois, le Thios grec, 
le TabM (magicien) samoyede, le Takata, 
medecin sorcier canaque, Thbo, le ton- 
nerre canaque, Thiama, chef supreme 
des tribus, n'aient une meme origine? 
Trouverions-nous un vieBX peupleau lieu 
d'un nouveau. 

Une autre chose remarquable, c'est le 
grand nombre de mots arabes (ne signi- 
fiant pas les memes choses, mais etant 
dans l'oreillej qui se trouvent dans les 
idiomes des tribus : 

Anda (dis-donc) en canaque. 

Anda (elle aura) en arabe. 

Ainsi les notes de la gamme se trouvent 
eparses dans toutes nos melodies ; mais 
quandon a entendu l'Arabe Gherchel (qui 
garde les chevres de la presqu'ile) et le 
Canaque de Ghangouene (qui vient fau- 
cher la brousse pour le camp militairej, 
nombrer Tun ses chevrea.ux, l'autre ses 
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DB GESTBS CANAQUES 13 

bottes d'herbe, (Tun meme accent guttu- 
ral, on est frappe de i'analogie (non plus 
des syllabes, cette foisj, mais de son et de 
rythme. 

De plus, on retrouve dans la musique 
arabe et dans les chants canaques le 
quart de ton que les cyclones ont donne 
aux Caledoniens, le simoun aux Ar*bes. 

Quart de ton qui nous arrache d'abord 
la gorge, qu&nd nous essayons de le 
prendre avec les Tayos, et dont on se de- 
shabitue si vite, notre oreille n'y etant 
point accoutumee. 

Hier, comme ils etaient venus tout 
courbes sous le poids des vivres et s'en 
retournaient alleges, Tun d'eux cueillit 
une fleur d'un grand trefle sauvage de la 
brousse, et la regardant, reveur, il mar- 
chait, chantant a demi voix les paroles 
d'adieu des tribus. 

Hola hem h6 hd h6 ! il repetait les me- 
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14 LEGENDES ET CHANTS 

mes syllabes,y egrenant les quarts de ton 
oomme les gouttes de pluie sur les feuil- 
les. 

Les autres se taisaient, tous baissaient 
la tete et ils s'en allaient tristement par 
la brousse deserte, les grands niaoulis, 
leur arbre sacre, levant sur eux leurs 
bras blancs tordus par les vents. 

lis marchaient lentement, les pauvres 
noirs. — Est-ce que la Caledonie nouvelle 
aurait aussi son Shakmrock ? 

Quelquefois, on entend au bord de la 
mer Tun sifflant un air, les autres ac- 
compagnant en sons files; leur souffle, si 
faible quand ils essaient les chants d'Eu- 
ropepour les premieres fois, se deploie 
la avec puissance. Gette melodie du de- 
sert est belle. 

Les montagnes caledoniennes ont dif- 
ferents aspects ; celles de Tile Nou sont 
des buttes arideset rouges, des sortes de 
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mornes ; du cdte oppose sont des som- 
mets tourmentes, arraches, tordus, les 
uns Relevant en pics, les autres se creu- 
sant en crateres. 

Les lignes de faite sont affolees, les 
croupes prennent toutes les formes du 
rfive. 

Devant Noumea, les mornes, couches 
dans la rade, la garden t, pareils k des 
sphinx. Autour de la ville sont des buttes 
au sommet bleu ; plus loin, le mont d'or 
crevasse de terre rouge, fouille d'abimes 
est magnifique. 

Et toujours des sommets derriere des 
sommets perdus dans les nuages. 

Du c&te du mont d'or, est une monta- 
gne dont le sommet a ete ouvert comme 
pour former un V; les deux parties, en se 
rapprochant, se retrouveraient exacte- 
ment. Le ravin de gauche, surmonte d'un 
rocher, a sa continuation k droite; ou le 
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roc her violemment arrache a laisse un 
trou beant, il n'y aurait qu'a rejoindre les 
deux cimes et a remettre le rocher dans 
son alveole. II pend sur le vide, n'etant 
que Textremite d'une enorme roche. 

Les richesses caledoniennes seraient 
les mines, les bois precieux, contre les- 
quelles ni sauterelles, ni cyclones ne peu- 
vent rien, et peut-etre les vers-a-soie du 
ricin, peut-etre des essences d'arbres et 
bien d'autres choses, qu'on pourrait es- 
sayer sur ce sol ou vit la legende. 

A la pointe ouest de la presqu'ile Ducos, 
sur de petits mamelons encore couverts 
de coquillages marins et de plantes te- 
nant des fucus autant que de l'herbe, 
c'est la foret ouest, plongeant de trois co- 
tes dans la mer. Du c6te de Tendu est un 
chemin de laves, entre les paletuviers, et 
une petite cdte couverte de sapinettes ; 
du c6te de Tile Nou sont des rochers 
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volcaniques, debout comme les menhirs 
de Carnac. A la maree basse, on peut 
tourner autour de la foret parmi ces ro- 
chers etranges. 

Quelques rares endroits ont conserve 
leur enchevetrement de foret vierge, car 
a la foret ouest, on a pris pas mal d'ar- 
bres pour batir a Tendu et a Numbo, 
deux villes de bois et de briques crues, 
comme celles de nos peres ; de la aussi 
vient le bois dont nous nous servons jour- 
nellement. 

La foret est done sapee presque partout; 
a la pointe extreme,pourtant, autour d'un 
cap de rocher imitant un fort, s'est re- 
fugie la sauvage vegetation dans le si- 
lence sauvage. 

De petites abeilles noires, velues, etqui 
ne se servent pas de leur aiguillon ou 
Font trop court (comme nos serpents 
d'eau ont lours crochetsj, volent sur les 
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fleurs rose p&le, (velues aussi) du petit 
prunier sauvage, a 1' ombre des lianes 
qui enlacent les arbres et retombent jus- 
qu'i terre. La, s'abritentdu jour des rous- 
settes.enveloppees de leurs ailes comme 
d'un manteau espagnol, suspendues par 
les pieds, et qui ressembleraienti d'enor- 
mes poires, si leur jolie tete de renard, 
aux yeux etincelants comme des dia- 
mants noirs,ne remuait de temps h autre. 

Comme vos bois sont rouges de fraises 
au printemps, les places d'ombre sont 
pleines de petites tomates grosses comme 
des cerises, tranchant sur le vertnoir&tre 
des feuilles dentelees. 

Aux places oil les arbres coupes ont 
laisse les rochers nus, ils se dessinent 
avec les formes les plus fantastiques : les 
uns couches, pareils h des monstres de 
granit ; les autres, comme des ruines de 
forteresse ; on dirait une ville detruite. 
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Sur tout cela croit la bruyere rose (mous- 
seuse comme vos roses) etcharmante; 
sur tout cela s'enchevetrent des lianes, 
la richesse de la flore caledonienne. 

Le sol aride di spar ait sous les arabes- 
ques de feuillage et de fleurs variant de 
formes k rinfini, presque jamais de cou- 
leur ; elles sont generalement blanches, 
quelques-unes jaunes. 

Toutes les fleurs que vous connaissez 
ont leurs analogues dans celles des lianes ; 
vous y trouverez la fleur du pommier 
avec la feuille du lierre. 

Un grand nombre ont la fleur du jas- 
min, quelques-unes la feuille ; il y a des 
imitations de chevre-feuille et un houblon 
Schevele envoyant, k des distances enor- 
mes, ses rameaux meles k ceux d'uce 
clematite aux fleurs d'or ; une liane a 
feuilles de vignes n'a pour fleurs que de 
petites etoiles d'un blanc verdfttre ; mais 
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sa graine est enfermee dans une baie, 
d'abord d'un vert eclatant tachete de 
blanc, puis d'un rouge vif ; elle se cou- 
vre de milliers de pendants d'oreilles tom- 
bant sur ses feuilles, decoupees comme 
celle de la vigne fc'est la liane de corail.) 

La feuille de vigne domine ; elle appar- 
tient encore k une sorte de liane aux 
fruits jaunes, allonges, contenant des 
graines guillochees,enveloppees d'un peu 
de chair vermeille. 

Une liane dont la feuille de trefle, un 
peu epaisse, casse comme du verre, a 
pour fleur, suspendue a un fll, vert une 
sorte de corbeille qui ressemble k la fleur 
vivante du corail. 

Une autre est couverte de fuchsias blancs 
reunis en bouquets si serres qu'elle fait 
Teffet de la neige sur ses branches. 

La liane a pomme d'or, dont les fruits 
ont le gout des neflcs, a la fleur de l'oran- 
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ger avec des feuilles lanceolees d'un vert 
presque noir. Sa graine, de la grosseur 
du chenevis, est noire et couverte de 
petits bouquets de cils rudes. 

La liane d'argent, aux grandes feuilles 
satinees d'un blanc d'argent, a la fleur 
de la mauve de couleur jaune. 

Un taro sauvage, aux feuilles pareilles 
k des fers de Heches, se tord parmi des 
milliers de lianes. La liane du houblon, 
flottant sur les arbres k travers l'espace, 
franchit de grandes distances ; une cle- 
matite aux fleurs jaunes, des lianes aux 
feuilles de cigiie, s'accrochent les unes 
aux autres. 

Sur le sol ram pent le magnana, aux 
nervures solides comme des cordes, et 
une foule de vegetations pareilles a de 
grands fucus ; plusieurs ont d'enormes 
grappes violettes ressemblant aux raisins 
de mer. Si on rejetait TOcean sur la 
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foret, ces plantes-la y vivraienttresbien. 
Attendent-elles le flot ou en sortent-elles? 

Quelques grands arbres sont restes au 
centre ; un figuier banian enlace le bloc 
de rocher ou il a pris racine. 

L/arbre est vieux, la pierre s'emiette, 
les insectes, le vent, le temps ont amasse 
sous ses arcades une sorte d' humus; dans 
les fentes des rochers, des tribus de four- 
mis rouges dominent, mais il y a de tout, 
des araignees, des mille-pieds, des vers 
qui ne peuvent etre la que pour etre 
manges. 

Aux environs, quelques bois de fer, des 
bois de rose, un vieux dragonnier, qui va 
un de ces jours saigner toute sa sfcve sous 
la hache. Des fourres de toutes sortes 
d'acacias a fleurs jaunes, quelques va- 
rietes de lilas perse, un olivier aux fruits 
vernis, une multitude d'arbustes aux 
feuilles vernies, pareilles k de la soie 
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gommee. Presque partout, dans la foret 
comme dans la brousse, un arbuste aux 
fleurs et aux feuilles de pomme de terre 
ayant de petits tubercules k sa racine, 
qui me parait une belladone arbores- 
cente. Des morelles, des tomates* sont 
partout ; sur les pontes, des fouillis de 
lauriers-roses aux fleurs aussi petites que 
celles de rhortensia,reunies en bouquets ; 
ces fleurs ont la raideur du papier. Un 
arbuste est tout charge d'oeillets blancs, 
grands comme des myosotis. Des chenes 
nains viennent ou s'en vont ; la terre 
est aux ricins, aux lianes, aux bruyeres, 
aux fougeres, aux arbres vernis, et sur- 
tout k un arbuste au bois blanchfctre et 
creux, aux branches garnies de houppes 
rudes, dont la fleur d' heliotrope est char- 
mante, et dont les baies en forme de 
mures ont un gout de cassis parfume. 
Vers le milieu de la foret ouest, un 
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grand arbre k l'ecorce lisse, aux feuilles 
de cerisier, epaisses et presque noires, 
aux branches legeres, les etend horizon- 
talement sur un grand espace. 

A quelque heure du jour que ce soit, il 
y a toujours \k une ombre fraiche et 
douce, quoique cette place ait ete de- 
pouillee de toute autre ombre. 

Je n'y ai jamais vu d'insecte, quoique 
chaque arbre ici ait le sien, ou plutdt les 
siens ; peut-etre la seve des arbres ou ne 
va nul insecte pourrait-elle etre inoculee 
contre les insectes. 

Quelques acajous aux fruits rouges ou 
jaunes abritent d'enormes ronces, dont la 
mure est couverte d'une efflorescence 
blanche pareille k du sucre. 

Je ne sais pas pourquoi je prefere a vos 
fruits d' Europe nos pommes d'acajou, 
qui sentent un peu le vert, les figues qui 
sentent la cendre, les prunes sauvages 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



DE GESTES GANAQUES 25 



dont la chair n'est qu'une pellicule,et les 
mures blanches, qui ne sentent rien, des 
grandes ronces de la forSt. 

Peut-etre, a la ville deNunibo, les bana- 
niers plantes par les deportes viendront- 
ils malgre la secheresse du sol; k coup 
siir, les dattiers d'Afrique s'y plairaient. 
— Cette annee, tous nos papayers ont eu 
la jaunisse; quatrede ces arbres, vaccinas 
avec de la seve, ont eu cette maladie et 
sont rechappes; ils se portent bien. 

La grande terre est plus fertile. Les 
bananiers, les cocotiers, dont nous avons 
quelques*uns au bord de la mer, y sont en 
assez grand nombre. 

Les paletuviers ont de nombreuses va- 
rietes et sont d'un bel aspect; les uns sont 
charges d'amandes rouges, les autres de 
paquets de feuilles roules comme des 
cigares. 

La-dessous, entre les racines qui leur 

2 
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forment des arches, s'abritent de gros 
crabes, et des serpents d'eau rayes bleu 
et blanc ou noir et blanc, dout les cro- 
chets sont trap courts pour mordre. 

Une grosse araignee a soie barre avec 
conviction tous les chemins, et il est de 
fait que son cable est tres-fort pour une 
araignee, et de la plus belle soie du 
monde ; il brille comme de Targent. 

Voici une autre araignee grosse seule- 
ment comme un pois, pareille a un rubis, 
transparente comme une goutte d'eau. 

Une autre encore file, sur les arbres, 
un cocon soyeux de lagrosseur d'une 
noix, on dirait d'enormes perles ; de la 
dedans sortirontsespelits, quelques-unes 
portent cette boule avec elles. 

On raconte sur l'araignee brune une 
histoire etrange; les petites araignees 
qu'on voit dans satoile,sont ses esclaves 
dit-on, ce sont elles qui raccommodent le 
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filet endommage ; il y a quelquefois qua- 
tre ou cinq petites araignees dans la toile 
de la grosse brune. 

Qu'en ferait-elle ? si elle ne les faisait 
pas travailler? a moins qu'elle ne les 
mange, comme faisaient nos ai'eux des 
captifs enfouis dans leur garde-manger 
des cavernes, et comme font en temps 
de famime ou de colere les tribus que 
nous surprenons a T&ge de pierre, et les 
naufrages. 

Nous avons vu travailler les petites 
araignees, la grosse etant immobile, 
mais nous n'avons jamais surpris ce qui 
se passe au moment d'une capture, et 
nous ignorons si elles travaillent pour 
leur compte dans la toile de la grosse. 

Voici de petits scorpions inoffensifs, 
pour rhomme, comme tous les animaux 
de la nouvelle Galedonie. 

Un aspic pareil a ceux d'Afrique, mais 
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se contentant d'etre laid, et aussi d'atti- 
rer les insectes avec une patience abomi- 
nable, il faut que la malheureuse 
bestiole arrive, elle a beau tourner, 
tarder, se debattre, elle ira vers l'aspic 
qui ne bouge pas et Y attend jusqu'fc la 
fln. 

La mouche bleue, de la grosseur d'une 
forte guepe, en fait autant avec les can- 
crelats, ce sont ses animaux de basse 
cour ; elle vient les chercherj usque dans 
nos cases, leur cr6ve les yeux, et mar- 
chant k reculons, les entraine dans son 
trou ou elle les suce. 

Un insecte charmant, c'est la mouche 
feuille, on dirait Textremite d'une jeune 
branche au printemps, c'est je crois, la 
phyllis des climats brulants. 

J'ai vu une seule fois, et poursuivi 
longtemps sans Tatteindre, un insecte 
aussi semblable k une fleur que la phyllis 



Digitized by VjOOQIC 



DE GESTES GANAQUES 29 

est semblable a une feuille, plus sembla- 
ble cent fois que le papillon. 

Mais je n'ai pu Patteindre k cause des 
fourres dans lesquels il a disparu. 

Le niaouli a un ver absolument pareil 
k la couleur de ses branches, ce doit etre 
ce ver, qui devient la libellule du meme 
arbre, completement de la couleur des 
feu ill es. 

L/herbe elle-mfeme a sa chenille por- 
tant sa livree, deux lignes vertes dans 
toute la longueur de l'insecte. 

Aucune des chenilles que nous avons 
conservees,et dont nous avons attendula 
metamorphose, n'a encore donne le pa- 
pillon bleu, le plus beau des papillons 
caledoniens. 

Nous n'avons pas vu le papillon blanc 
pendant les deux premieres annees de 
notre sejour k la presqu'ile Ducos, et 
maintenant ils sont en grand nombre* 
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La famille des punaises est la plus 
variee ; elles brillent comme des pierres 
precieuses ; partout, les emeraudes, les 
rubis, les agathes sont attachees aux 
branches, ce sont des punaises ; leur nom 
fait du tort a leur beaute. 

Quelques-unes sont guillochees, d'au- 
tres couvertes d'un sable d'or surleur 
manteau d'emeraude, il y en a qui sont 
traversees de bandes d'argent en formes 
d'X ; Pas lete, disent les tayos qui ne man- 
gent pas de punaises, mais qui se regalent 
de la grosse araignee blanche, comme 
nous des noisettes. lis mangent aussi 
avec plaisir, les sauterelles, qui doivent 
avoir un peu le gout de crevettes. 

Les chenilles, les punaises, les pa- 
pillons sont des insectes non comestibles ; 
et pour des tribus ayant eprouve souvent 
des famines, ce sont des insectes meprisa- 
bles. 
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Une sorte de ver assez rare sur le ricin, 
pourrait bien etre, a l'etat sauvage, ce 
ver a soie qui dans les Indes produit 
autant que celui du miirier, une soie 
moins fine mais d'un grand usage. 

La soie, tant des insectes que des vege- 
taux vernisses, le coton de plusieurs 
especes ne pourraient-ils etre utilises ? 

Une liane assez commune, donne un 
coton tres-long, et si doux qu'on pourrait 
dire une soie ; la culture le perfectionne- 
rait encore. 

On trouve cette liane a la foretouest,et 
sans doute dans toute Tile. 

On ne peut plus, apres la liane de coton, 
nommer le grossier cotonier herbasse, 
qui remplit la brousse. 

Mais sa fleur, pareille k 1' immortelle, 
nous est chere. 

Quand un de nous est conduit au cime- 
tiere, la bas au bord de la mer, ce sont 
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des bouquets de cette immortelle sauvage 
qu'on jette sur la tombe. 

Quelques arbres de la famille des pal- 
miers passent leur tete chevelue sous les 
branches. L'un est charge d'une couronne 
de pommes ecailleuses, de couleur livide, 
presqile transparentes et d'une odeur 
Acre. 

Dans Therbe de la foret de nombreuses 
louffes se donnent des airs de palmiers. 

Une grande verveine qui vient par- 
tout, sert pour la medecine Ganaque, 
Les infusions de cette plante ont le gout 
du the un peu amer. 

Un sorgho sauvage, aux grains enor- 
mes, vernisses, vient k l'ombre dans les 
fourres ; cultive, le grain serait encore 
plus gros. 

II y a deux sortes de pourpiers : Tun 
terrestrejd'un gout un peu poivre ; Tautre 
marin^ ayant Taspect de touffes d'epinard, 
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aux feuilles grasses, qui meritent d'etre 
citees en pays aride ; ils se mangent en 
salade. 

Au sommet de la foret ouest, sur le 
mat des signaux, volent par millrers des 
hirondelles ; tant6t elles descendent, ra- 
sant les flots, tantdt se reposent ou tour- 
noient sur le mat ; et parfois, de la brousse 
ou des rochers, un aiglon s'elance les 
suivant dans 1'air. 

Jusque sur le seuil de nos cases, per- 
che dans des lianes ou sur quelque ba- 
tonnet des constructions abruptes, Poi- 
seau a lunettes, curieux comme un en- 
fant ou comme un Ganaque, qu'il est, 
vient nous regarder de ses vifs yeux noirs 
cercles de larges besides. 

G'est un indigene. 

Une jeunesse apre comme la mer se 
degage de tout cela ; et les bardits de 
TArmorique, Taile toute mouillee par les 
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flots, chantent autour des menhirs volca- 
niques les phases del'epopeehumaine. 

L'acces de la foret Nord est plus diffi- 
cile que celui de la foret Ouest, il faut 
une autorisation,on y va done rarement. 

Le silence y semble plus profond 
encore, les fourres sont egalement de- 
truits, mais il y reste d'enormes arbres. 

Parfois on entend tout k coup un bruit 
pareil k celui dun obus tombant dans les 
branches, ou d'un immense coup de 
serpe, e'est un vieux niaouli qui s'effon- 
dre. 

II n'y a plus qu'un tas de poussiere et 
de debris dans lesquels s'agitent des 
insectes eperdus. 

La on en voit d'etranges, pareils k des 
ebauches ; d'autres, tout insectes qu'ils 
sont, ressemblent k des etres plus ele- 
ves. Et puis le vent passe qui balaie la 
poussiere. 
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Le mugissement d'un boeuf attendant 
que les Stokmens le poussent a Tabattoir, 
le cri d'un oiseau, c'est tout ce qu'on 
entend. 

II fait bon songer la aux choses qui 
nous environment ; au takata coupant 
au clair de lune Yadoudquc, le rameau 
sacre (qui est bien le rameau de nos 
peres); au songe du passe et au songe de 
Tavenir. 
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Tout ici deracine l'etre de lui-meme ; 
le silence profond, la solitude ou la pen- 
see frappe de ses ailes les sommets tour- 
mentes des montagnes ; tout cela vous 
emporte loin, bien loin de votre exis- 
tence. 

Rien n'est beau comme la mer, si ce 
n'est le cyclone. 

Le ciel et la terre sont unis dans la 
meme nuit, traversee d'eclairs, pleine du 
bruit des vents et des flots. 

II est possible que des emiettements et 
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des emergements d'iles aient lieu dans 
ces tourmentes. Peut-etre en venons- 
nous? 

Qui sait ! 

Nous avons vu deux cyclones ; Tun de 
nuit,c'etait le plus grand; l'autre dejour, 
il fut plus terrible mais d'un aspect 
moins dramatique. 

Tous deux ont ete precedes des la 
veille, au lever et aucoucher du soleil, de 
nuages rouges meles a d'enormes nuages 
noirs, ils flottaient ensemble, tantot le 
rouge faisant une lueur d'aurore sur le 
noir, tantot le noir jetant un crepe sur 
le rouge. 

Puis, ils se sont franges, estompes, 
meles et enfin tout est devenu noir. 

Un grand silence, dans lequel on ne 
sentait pas un souffle d'air, se fait avant 
la tempete, pas une feuille ne bouge, pas 
un insecte ne vole. 

3 
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Les animaux domestiques nous suivent 
inquiets. 

Le barometre descend toujours, le noir 
du ciel descend sur la mer. 

G'est au milieu de ce calme immense 
que la tourmente eclate. 

La mer ne mugit pas, elle rauque avec 
fureur. 

Le vent nous enveloppe, frappant de 
grands coups d'ailes; de tous les cdtes, la 
pluie se verse pareille k une mer et rien 
n'arrete ni le vent, ni la pluie, ni les 
flots. 

On ne voit plus rien que des griffes 
d'ecume, blanches comme la neige, ayant 
le meme aspect, enormes, montant sur 
les rochers, elles s'avancent sur le rivage 
comme si elles l'entrainaient au fond des 
flots. 

Tout k coup un immense eclair coupe 
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Thorizon et illumine un instant, tant6t il 
est rouge tant6t livide. 

Au milieu de ce fracas, on entend de 
temps a autre un petit bruit, c'est un coin 
de la foret ou les arbres se brisent, un 
toit qui s'effondre, une breche qui se 
forme dan3 un rocher, envoyant au 
gouffre ses debris. 

La boussole est affolee, 1' aiguille cher- 
che,cherche, il y a une angoisse dans son 
tremblottement, elle se souleve, elle 
plonge, elle semblait rester soulevee, 
quand l'eau embarquant par la fenetre a 
tout ren verse. 

Le canon d'alarme tonne dans la rade, 
les navires y dansent sur les ancres . . 

Le premier cyclone dura toute une nuit, 
le second tout un jour, Noumea souffrit 
beaucoup, et la presqu'ile eut ses cases 
detruites comme par un bombardement. 
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On voyait au second, a Noumea, de 
grands papillons d'un blanc d'argent vo- 
lant dans la tourmente, c'etaient les 
feuilles de zinc des toitures que le vent 
emportait. 

On est pris d'abord par la grandeur du 
spectacle, la nature dechainee y chante 
ses poemes terribles. 

Les vents, les flots, le tonnerre sont les 
bardes, ces jours-la. 

Mais les navires perdus, la ruine, les 
malheurs pour tant de pauvres gens. 

Pardonnez-moi, mes amis, sij'y pense 
en second lieu ; je suis une sauvage et le 
bardit de la tempete m'avait pris le 
coBur. 

Le lendemain de ces orages, sur le ri- 
vage echancre, sont des debris de toutes 
sortes. 

La mer, profondement remuee, a en- 
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traine des etres qui y cachent leur exis- 
tence. 

Une fraicheur printaniere a succ&ie a 
la tourmente, la terre sort jeune de ce bain 
immense. 

L'odeur de la mer est moins dcre, au- 
cun nuage ne flotte au ciel, maistout est 
brise sur le rivage que les flots ont 
assiege, auxarbres tordus pendent des 
branches tenant par un bout d'ecorce 
commedes membres arraches. Comment 
n'ont-ils pas ete emportes tout k fait ? Le 
vent sans doute a ses caprices comme la 
foudre. 

Des ravins nouveaux se sont creuses 
dans les montagnes, d'autressont com- 
bles. 

Bien loin sur le rivage, sont jetes en- 
semble des plantes marines, des co- 
quillages, des madrepores ; les uns morts 
dbs longtemps, balayes du fond des flots, 
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les autres morts d'hier ; il y a des epaves 
danciens naufrages,unebranche de com- 
pas oxidee, tellement decomposee qu'une 
mousse s'y attache. 
Vous savez les vers de V. Hugo : 

Ah ! combien de marins, combien de capitaines 
Qui sont partis joyeux pour des courses lointaines 
Dans ce morne horizon se sont 6vanouis. 
Combien ont disparu, dure et triste fortune 
Dans une nuit sans fond, par une mer sans June 
Dans l'aveugle oc6an a jamais enfouis. 

Une gelee rose, animee, qui n'a pas ete 
jetee trop loin de la mer, a une palpi- 
tation. 

Gette chose vit et survitades etresveri- 
tablement animes, elle s'allonge tant6t 
dans un sens tantdt dans un autre, sans 
avoir meme de tentacules. 

Qu'ellevive done puisqu'elle leveut, 
quelle soit rejetee au flot ! 
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Que de fucus ! il y en a d'enormes. Et 
que de sortes de vers ! quelques-uns ont 
des houppes de cils, d'autres ressemblent 
au bras des poulpes. 

Les fucus les ont empeches de retour- 
ner avec le flot. 

Voila des coquillages rugueux comme 
le rocher, si vieux que des plantes ma- 
rines qui s'y etaient attachees sont petri- 
fiees. 

Un peu de poussiere rouge&tre est res- 
tee k l'abri entre les branches d'un arbre 
rompu, poussiere dlnfusoires ou de 
mondes. 

En soulevant une pierre on decouvre 
des sortes de choses, fleurs de coraux ou 
debris, ce sont des etres qui s'y sont mis 
k Tabrijparmi eux, un poulpe a demi 
mort ouvre son ceil humain. Qu'il retourne 
done aussi dans les flots ce monstre au 
regard etrange. 
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Des squelettes exterieurs,fermes comme 
des cuirasses, ayant au cou des depres- 
sions qu'on diraitfaites par le pouce d'un 
modeleur, sont epars sur les fucus ; le 
corps, le cou, tout tient ensemble, il n'y 
a que deux trous pour les yeux, ils sont 
un peu plus longs qu'une main ordi- 
naire et a peu pres de la meme lar- 
geur. 

Sur les squelettes tres anciens et d'un 
blanc un peu nacre, sont des rameaux 
pareils a ceux qu'on voit sur les vitres 
par la gelee. Eh bien oui, j'aime ce desert, 
et les cyclones, et la neige grise des 
sauterelles, la nature sauvage, les tribus 
sauvages. 

Nous vivons la legende, la vieille le- 
gende terrible des miseres et de l'ombre, 
et tout la bas a Thorizon, c'est Taurore 
d'une ere nouvelle. 

Les graminees, armees de barbes d'un 
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brun violet,qui,deux fois paran,couvrent 
la brousse comme une moisson, sont cou- 
chees k terre, toutes les plantes ont danse 
cette nuit dans les valses da vent. 

Celle-1& n'en secouera pas moins ses 
graines, elle est vivace. 

Cette graminee vous enfonce des mil- 
liers de lances, elle empeche les colons 
d'elever des moutons. Eh bien ! il me 
semble que son epi, tout sauvage qu'il est, 
est plein de pro messes. 

Demandez aux savants ce qu'etait 
Therbe grande ai'eule du froment, Foegi- 
lops triticdideSj si on veut parler la langue 
barbare de la science, ce qui ne se peut 
je crois dans ce pays enfant. 
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Nous avons dit que la femme en Cale- 
donie ne compte pas, qu'on l'appelle (ne- 
mo) rien, popinte qui signifle un objet 
d'utilite dans la langue des tribus. C'est 
elle qui porte l'attirail de pSche ou de re- 
colte, qui traine les enfants et sert son sei- 
gneur et maitre. 

A Sifou, ou elle est moins degradee, la 
race est plus belle ; autrefois de Sifou 
tombait de temps a autre, surla terre Ga- 
ledonienne, une grande chasse a l'homme ; 
les Sifous etaient forts, ils venaient appro- 
visionner leur garde manger suivant leur 
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appetit de chasseurs, quand la bete hu- 
maine a faim elle est terrible. 

Daoumi canaque de Sifou, ce tayo de 
progres dont nous parlions, sait grand 
nombre de chansons de gestes de son ile 
et de plusieurs tribus caledoniennes. 

Nous commengons par la plus vieille : 
Les Manes, que disait Idara, femme qui fut 
takata, e'est k dire medecin, sorctere ou 
plutdt magnetiseur. 

Idara est une popinee (femme), une 
nemo rien, et les tribus disent encore ses 
recits tout en traitant leurs femmes 
commedes animaux; l'illogisme humain 
est de partout, ils ont du reste cela de 
bon qu'ils ne flattent pas les femmes pour 
les mieux tromper. 

Idara, assise sous les hauts cocotiers, 
gratte une palme qui fait un doux bruit, 
elle dit devant les cases la chanson du 
soir. 
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Autour (Telle, les jeunes gens mfcnent 
lentement, en agitant les bras commedes 
ailes, la dansedes roussettes. 

Les pikinini (enfants) dorment a terre, 
les vieillards ecoutent. 

Idarasait panser les blessures avec les 
feu ill es machees des lianes cueillies au 
clair de lune, elle sait endormir avec le 
chant magique ou la fleur du niaouli in- 
fusee dans l'eau du diahot. 

Idara a vu beau coup d'ignagnes(annees) , 
elle est si vieille qu'on ne peut plus les 
nombrer, c'est plus que carta neu neu di 
ri (quatre-vingt dix), les pointes de ses 
dents sont emoussees, mais sa voix est 
toujours forte, on dirait la poitrine du 
vent. 

Elle dit la chanson des blancs. 

Quand les blancs sont venus dans leurs 
grandes pirogues, nous les avons recusen 
tayos freres, ils ont coupe les grands 
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arbres pour attacher les ailes de leurs pi- 
rogues, cela ne nous faisait rien. 

lis ont mange l'igname dans la keuli 
(marmite) de la tribu nous en etions con- 
tents. 

Mais les blancs se sont mis a prendre 
la bonne terre qui produit sans la remuer, 
ils ont emmene les jeunes gens et les po- 
pinees pour les servir, ils ont pris tout ce 
que nous avions. 

Les blancs nous promettaient le ciel et 
la terre, mais ils n'ont rien donne, rien 
que la tristesse. 

Ils ont pris les echancrures du rivage 
ou nous mettions nos pirogues, ils ont 
mis leurs villages pres des cours d'eau, 
sous les cocotiers ou nous mettions les 
n&tres. 

Ils marchent dans nos cultures avec 
mepris parce que nous n'avons que des 
b&tons pour retourner la terre, et pour- 
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tant ils avaient besoin de ce que nous 
avons et ils devaient etre malheureux 
chez eux, pour venir d'aussi loin,de Fau- 
tre cdte de Peau, dans le pays des tri- 
bus. 

Qui done vous mene hommes blancs ? 
quels souffles vous poussent ? 

Est-ce qu'un jour toutes les tribus se 
meleront k travers les mers ? 

Tayos frappez lesroseaux, Idara aparle 
assez longtemps. 
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La 16gende des Cyclones. 



11 y eut un jour ou les montagnes 
noires se fendirent comme un coco sous 
la pierre. 

Le vent souffle, la mer se repand dans 
la pleine, le ciel est noir comme une 
nuit et traverse de rouges eclairs, le dia- 
hot d'en haut (voie lactee) va verser ses 
torrents sur la terre. 

Dans les bois qui se brisent, le notou 
crie sinistrement. 

Une popinee est assise, ses fils sur ses 
genoux, dans un ravin sur la montagne, 
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c'est la fille de Tomaho, la femme de Da- 
ouri, ils entendent Forage plus terrible 
que milleguerres, c'est le cyclone. 

Pauvre fille dans la case de ton pere, 
il bercerait tes enfants, le vieux Tomaho 
aux cheveux blancs, il leur dirait pour 
les endormir la chanson des peres. 

Mais plus jamais Paila ne reverra per- 
sonne. Plus jamais elle ne se levera dela 
place ou elle est assise. 

Devant elle le sol s'est fendu, il s'y verse 
des torrents sans fin, derriere elle, la 
montagne est dechiree; a droite et a 
gauche sont des abimes. 

Et l'eau monte, monte, elle s'eleve jus- 
qu'aux nuages et les nuages s'abaissent 
toujours ; l'eau des nuages et Teau de la 
mer se confondent, plus haut que les plus 
grands des arbres dont les blancs font 
leurs mats, les voila comme des mon- 
tagnes de nuit. 
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Que va-t-elle devenir Paila la brune? 
sur sa tete est la grande pluie, sous ses 
pieds la mer qui monte, autour d'elle 
des gouffres sans fond. 

Ellesepenche sur les petits afm de les 
preserver de Teau, son dos arrondi les 
couvre comme une caverne elle leur 
parle tout doucement pour que Paine qui 
comprend ne prenne pas peur. 

Et les enfants sourient se croyant en 
surete pres de leur mere. 

Paila regarde dans la nuit, il n'y a plus 
de terre,et sur Peau des troncs de niaou- 
lis et des cadavres s'en vont plus loin 
que n'etait la terre, des hommes des 
femmes, des enfants, sont couches comme 
s'ils dormaient, ils sont morts. 

Pendant cinq levers de lune Peau tombe 
ainsi, mais il n'y a plus ni lune ni soleil 
pour les compter, le ciel est noir, Peau 
tombe, tombe toujours. 
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Les fils de Paila vivent parce qu'elle 
les nourrit de son lait, elle vit encore 
pour les sauver. 

Mais le rocher s'ecroule les montagnes 
ne sont plus que des franges, la terre est 
toute petite comme une pirogue. 

Paila ne tremble pas, elle regarde de 
son ceil noir ; elle est fille et sceur de guer- 
riers, elle est la femme d'un guerrier. 

Paila ne veut pas voir mourir ses fils, 
il faut qu'ils deviennent des hommes, il 
faut qu'ils aient combattu avant de s'en- 
dormir. 

Pourtant nul ne vit plus dans la vallee, 
ou vivaient a la lune derniere des tribus 
sans nombre. 

Elle nes'etait pas trompee, Paila 

la brune, ses fils vivent suspendus k son 
cou, ils voguent sur son cadavre comme 
dans une pirogue; le grand se souvenait, 
sa raison avait mfiri. 
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lis aborderent dans une crique ou s'e- 
tait arrete aussi un tronc de niaouli por- 
tant le vieux grand'pere, il apergut les 
deux petits qui s'abreuvaient au sang de 
leurmere. 

Elle avait ete blessee en roulant entre 
les rochers et l'avait ordonne a 1'aine en 
mourant. 

G'etait Tile dlnguifene, ou les filles de 
Tanaoue avaient aussi aborde, et le vieux 
les maria avec les fils de Pa'ila quand ils 
furent grands. 

Depuis ce temps-la, la grande terre fut 
etroite etant entree dans la mer jusqu'au 
pied des montagnes. 

Ils vecurent tant de lunes qu'on disait 
nombarou Ton ne peut plus nombrer, 
chamando (beaucoup) etant depasse de- 
puis longtemps. 
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Le g£nie Ondou6. 



Vous savez la legende de Faust ? — Elle 
existe chez les Ganaques comme dans la 
vieille Allemagne. 

Avec cette difference que le Faust avide 
de science c'est une femme, KHdie la ta- 
kata. Le barbet noir c'est le jecko, Me- 
phistopheles, c'est le genie Ondoue qui 
donne la puissance et en echange prend 
le souffle. 

Quant a Marguerite elle ne s'y trouve 
pas, la legende est nue, comme les cimes 
caledoniennes. 
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En revanche le sommeil magnetique 
s'y trouve. 

Quant k la methode du genie Ondoue, 
briser le cr&ne pour prendre Tesprit, 
chacun sait qu'il faut casser la coquille 
pour manger lanoix. 

Keidee jeune encore s'en alia de sa 
tribu et b&tit sa hutte pres du pic des 
morts. 

Elle n'avait pas de fiance et elle en 
avait tant refuse que nul n'osait plus lui 
offrir le peigne de bois de rose ; et encore 
bien moins envoyer a sa famille, des po- 
pinees chargees de colliers de poil de 
roussette pour le pere, et de bracelets 
pour la mere. 

Pres de la case de Keidee coule le Ti 
ondoui (la riviere des morts.) G'est la 
que la Takatafait ses sacrifices. 

Toute petite Keidee aimait les grands 
clairs de lune : le genie Ondoue avait souf- 
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fie sur elle, et le lezard Apart qui an- 
il once la mort, la suivait cache dans 
l'herbe. 

Dans son sommeil elle avait vu de loin 
venirles hommes blancs, elle savait qu'il 
y aurait de grandes guerres et que les 
sagaies seraient brisees par les ton- 
nerres des blancs. 

Des jeunes gens voulurent troubler le 
sommeil de Keidee, le Jecko a Toeil rouge 
les regarda: k partir de cet instant ils ne 
burent plus, ne mangerent plus, et mou- 
rurent couches k V ombre. 

Un vieux tout couvert de lepre fut rele- 
gue pour y mourir,au pied de la montagne 
des morts ; Keidee le couvrit d'herbesqui 
lui rendirent la jeunesse et la sante. 

Et pendant bien des generations, elle 
vit devenir blancs ceux qu'elle avait vus 
naitre. 

Mais un soir au lever de la lune les 
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Theamas venant la consulter trouverent 
Keidee etendue sur sa natte le crane 
brise. 

Le genie Ondoue l'avait emmenee avec 
les esprits. 
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Les Jeunes filles d'Owi*. 



Est-ce la mer qui descend la monta- 
gne ? La fleur des niaoulis que roule le 
vent? Ce soiit les plumes, dont les filles 
d'Owie couronnent leurs cheveux, toutes 
blanches dans le soleil. 

Et sous les plumes, elles sont plus 
noires que la nuit les filles d'Owie. 

Sur la pente de la montagne elles re- 
pondront k la chanson de peche. 

Les hommes sont sur la mer. 

La mer est toute couverte de pirogues 
ont dirait des poissons qui battent l'eau, 
des oiseaux qui frappent Fair. 
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Le grand nouk (poisson) aux 6cailles 
rayees bondit a fleur d'eau. Voila le ser- 
pent d'eau aux anneaux bleus et blancs. 
Le poisson d'epines tout gonfle, se de- 
tache noir entre les rochers ou s'enfonce 
la mer. 

La mer fleurit pour les tribus, il n'y a 
qu'a lancer lasagaie, a courir dans la pi- 
rogue avec les flots, et pourtant souvent 
la mer ne donne pas, les tribus ont faim. 

Sur le rivage elles chantent les fllles 
d'Owie, elles chantent en frappant les 
bambous, ou en grattant les branches 
de cocotiers. 

Elles sont grandes, elles sont fortes, et 
ne se plaignent pas sous le fardeau. 

Le soleil s'en va derriere la montagne, 
la mer ecume sur les rochers, elle v 
monte avec des grilles toutes blanches, 
la tempete approche. 

Voguez, voguez caraba (pirogues), que 

4 
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le poisson vienne dans les filets, frappez 
sagaies, et que de long temps les tribus 
n'aient plus faim — afin qu'elles vivent 
en paix. 

Les filles d'Owiesont braves, maiselles 
aiment mieux entendre gronder les flots 
que voir le sang des tayos. 
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Le premier Ouainth (repas) de chair hu- 
maine. Plusieurs versions diverses sui- 
vant les tribus. 



Les blancs disent toujours que nous 
mettons de la chair de 1' horn me dans nos 
keulis (marmites). Ce n'est pas toujours 
un mensonge. 

11 y a bien longtemps on mangeait de 
Thomme, en effet ; et puis il s'est passe 
plus de lunes qu'il n'y a d'etoiles qu'on 
n'en mangeait plus ; et apres c'est revenu, 
il y a des fois que c'est la grande faim, 
d'autres la grande colere, depuis bien 
longtemps cela n'arrive que rarement et 
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dans une guerre ou la fureur fait mor- 
dre. 

Avant le grand, grand cyclone qui a 
ronge le rivage, il y a bien longtemps, il 
y a tant d'ignames qu'on ne peut pas 
nombrer, les tayos n'etaient pas beau- 
coup, il y avait done du poisson et des 
cocos tant que personne n'avait faim. 

On n'abandonnait jamais les vieux 
pour mourir, car il y avait toujours des ba- 
nanes qui murissaient sur Tarbre et cha- 
cun pouvait s'endormir en paix assis de- 
vant sa case. 

Ceux de Sifou ne venaient pas encore 
faire la guerre, ils etaient peu aussi et 
ils n'etaient pas affames. 

Mais les tayos devinrent nombreux et 
il y avait une vieille histoire qu'on disait 
la nuit, devant les cases, d'un temps ou 
le poisson faisait mourir a cause de la 
fleur du corail, ou les bananiers et les co- 
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cotiers avaient 6te brises par le vent de 
mort ; alors, ceux qui etaient les plus 
forts et qui avaient grandTaim, avaient 
mange les autres pour ne pas mourir. 

Ondisait celasans penserque le temps 
en reviendrait. 

Mais il y avait de mauvaises oreilles 
qui entendaient. 

Techea, dont le nom a depuis signifie 
mauvais, pensait en lui-meme a manger 
de la chair de Thomme et il en avait une 
mauvaise envie. 

Tout petit il arrachait les fruits k son 
frere Kerou, dont le nom a depuis signi- 
fie bon, et il les mangeait devant lui ou 
les jetait quand il n avait plus faim. 

Techea parlait souvent k d'autres pa- 
reils a lui, et le vieux Koue (la maree 
montante) Favertissait qu'il ne fallait pas 
chercher quelque chose de mauvais; 
mais Techea riait devant le vieux etcon- 

4* 
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tinuait a rassembler sespareils autour de 
lui ; il etait si grand et si fort, qu'on 
avait rarement vu un hommo de sa 
taille. 11 se passa encore bien des ig- 
names sans qu'il arrivat de malheur. 

Techea et Kerou avaient jete le peigne 
de bambou a la belle Kamea, si belle 
qu'on lui avait donne le nom du so- 
leil. 

Kamea prit le peigne de Kerou avec 
scs fteurs et le mit dans ses cheveux, 
laissant a terre celui de Techea. 

Kerou n'aurait pas fait comme pour 
fruits, il aurait dispute Kamea atoutesles 
tribus, car elle l'aimait aussi. 

G etait l'igname des recoltes, on faisait 
le pilou pres de Tcndroit ou le diahot se 
jette dans la mer au pied de la montagne 
d'Arama. 

Kerou voyant que son f rere n'avait rien 
dit, fut touche et alia vers lui, mais Ka- 



Digitized by VjOOQIC 



DB GESTES CANAQUES 67 

mea se detourna et emmena tous les siens 
derriere les cocotiers. 

On dansait, il faisaitbon sous les arbres 
a voir briller les etoiles dans les bran- 
ches. 

Le vieux Koue rddait inquiet : Prenez 
vos sagaies, disait-il a ceux qui faisaient 
la ronde autour du pilou, il va se passer 
quelque chose ; mais on ne Tecoutait pas, 
et il faisait si bon que les peres endor- 
mis, levaient la tete sous la terre et qu'ils 
ecoutaient . 

Par trois fois Koue dit : prenez vos sa- 
gaies, mais la premiere fois, on dansait, 
la second e on chantait et la troisieme il 
etait trop tard, Techeaetles siens etaient 
tombes sur la tribu. 

Leurs casse-tetes etaient en bee d'oi- 
seaux, on ne les avait point remarques 
j usque In, mais e'est depuis ce temps la 
qu'on en fait de pareils. 
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Bientdt il ne reste plus de vivant que 
les femmes, les tout vieux qui etaient 
etendus sans pouvoir bouger, et les petits 
enfants. 

Kerou avait eu la poitrine ouverte du 
premier coup. 

On ne jeta pas de branches vertes sur 
les cadavres en signe de deuil, les me- 
chants voulaient assouvir leur idee, on 
fit des trous avec des pierres brulantes 
au fond, et on y mit les plus jeunes et les 
plus gras dans de grandes feuilles de ba- 
naniers. Techea, avait attache &unarbre 
avec des lianes, Kamea, qu'il avait prise 
pour lui, il en voulait faire sa femme. 

Au loin, les femmes et les petits en- 
fants etaient assis a terre n'osant pas pleu- 
rer, et les vieux s'emplissaient la gorge 
de terre pour s'etouffer. 

La nuit etait passe e, le matin apparut 
blanc sur la brousse pleine de sang. 
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Gomme le vieux Koue n'avait pas ete 
tue, il se dressa tout a coup devant Techea 
au moment ou allait commencer le pre- 
mier ouainth (repas) de chair humaine, 
et le maudit. 

Pendant que Techea poursuivait le 
vieux, Kamea,ayant ronge avec ses dents 
les lianes qui l'attachaient, s'enfuit et 
comme elle 6tait la fille des braves, elle 
se jeta dans le Kouindio (recif). 

Et les vieux qui avaient voulu mourir, 
et Koue, sous le casse-tetes, maudissaient 
Techea,sibien qu'il eutpeur et lacha Koue. 
Depuis ce jour les guerriers ne quittent 
plus leurs sagaies dans les fetes. 

Les petits enfants ont grandi, leur 
meres leur ont raconte le ouainth rouge 
et le vieux Koue qu on n'osait plus tou- 
cher parce qu'il etait devenu un grand 
takatale leur racontaitaussi.Maisrien n'y 
fit, Vhomme avait goute a la chair de 
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rhomme, il avait bu du sang; il en vou- 
lut toujours boire. 

Techea s'etait fait Theama des tribus, 
et quand il voulait on faisait un grand 
pilou et au moment de la danse ou les 
tayos traversent le feu devant la ronde 
des popinees, il en disparaissait deux ou 
trois. 

Le lendemain le Theama mangeait avec 
ses guerriers. 

Bien d autres ont fait comme lui et il 
y a eu aussi bien des Theamas, qui ont 
vendu aux blancs les plus forts de leur 
tribu et les plus belles filles pour les ser- 
vir ; mais que celui qui a reveille le ou- 
ainth Je chair humaine, n'en soit pas 
moins maudit. 
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La guerre d'apres les Ganaques de 
Noumea. 



Cette legende fait probablement suite 
a la precedente. 

Les Canaques couches le soir sous les 
cocotiers, autour de leurs cases, a plat 
ventre dans l'herbe, aiment les inter- 
minables recits, aussi ils y ajoutent sou- 
vent. C'est pourquoi les histoires varient. 
Le messager boiteux, plein d'auberges 
ou Ton egorge, faisait courir les memes 
frissons dans les chaumieres de Champa- 
gne oude Lorraine il yaquelques annees. 
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Le Ganaque conteur, s'il est en verve, 
s'il n'a plus faim et que la nuit soit belle 
ajoute au recit, d'autresy ajoutent apres 
lui, et la meme legende passant par di- 
verses bouches et diverses tribus devient 
parfois toute differente de ce qu'elle etait 
d'abord. 

Gelle-ci m'a paru changer moins que 
d'autres. — Charles Malato a diverses va- 
riantes de plusieurs legendes d'apres dif- 
ferentes tribus. 

Pendant que Techea vecut, ses guer- 
riers s'accoutumerent a etre les maitres 
de la tribu ; et comme il n'y eut plus pen- 
dant longtemps que des femmes et des 
enfants, ils prenaient ce qu'ils voulaient, 
et les nemo (femmes) et les piquinini 
(enfants) avaient faim tout le jour tandis 
qu'eux etaient gras. 

Deux ou trois vieux qui avaient la tete 
toute blanche et le Takata Koue disaient 



Digitized by VjOOQIC 



DE GESTES CANAQUES 73 

bien « Veillons I » mais que pouvaient- 
ils? 

Pour veiller il faut la rouge lueur des 
branches de Kaorischargees de resine,et& 
peine s'ils pouvaient casser des ramures 
seches. 

Le Takata etait bon a panser les plaies 
mais pas a en faire de vives. Eux to us, 
les pauvres vieux, ils ne montaient plus 
aux arbres, leurs poignets ne pouvaient 
plus les enlever,et le pouce de leurs pieds 
ne prenait plus. 

Pourtant les piquinini disaient : « Nous 
defendrons nos patates et on ne viendra 
plus prendre nos poissons dans nos 
mains. » Mais le temps passait toujours ; 
on leur prenait leurs patates et les pois- 
sons dans leurs mains, et les ignames et 
les lunes s'entassaient sans rien chan- 
ger. 

On nefaisait pas la guerre cependant 
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parce que les petits et les femmes avaient 
d'abord cede tout, et que plus grands ils 
avaient obei par lassitude. 

Mais ceux qui s'etaient retires k Sifou 
etaient devenus forts, ils eurent faim et 
vinrent chasser au tayo sur la grande 
terre. 

Toujours ils etaient vainqueurs et bien 
des fois ils y revinrent. 

Ge fut un mauvais temps ; les tribus 
avaient au dehors Taiglon qui enleve le 
pere, au dedans les sauterelles qui devo- 
rent, car les guerriers qui etaient autour 
des theamas prenaient tout cequ'ils vou- 
laient. 

Un moment on avait espere ; le Them 
(Gls du chef) etait brave, il avait reuni 
les tayos , et tous avaient promis aux 
peres qui dorment sous la terre ; mais 
tout a coup il avait ete frappe comme 
s'iJ avait vu l'arbre aveuglant, et il etait 
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devenu comme faible, sa tSte 6tait toute 
blanche, il marchait courbe ; pourtant il 
n' avait pas vu beaucoup d'ignames. 

Onl'avait appele le Soleil, mais on ne 
l'appela plus que le Vieux. Quand son 
pere mourut on laissa Toiseau sur ses 
cases, mais on savait bien qu'il ne pou- 
vait plus mener les braves au combat. 

II y eut, cette igname, une famine sur 
la grande terre, la recolte n'avait donne 
que de quoi faire le pilou et depuis le 
lendemain on avait faim. 

Tout le monde etait decharne comme 
jes morts que les oiseaux d&vorent dans 
les branches du cimetiere, mais Djd (le 
casse tetej et Pa'imS (la mort) etaient 
gras. 

De temps en temps un enfant dispa- 
raissait; on disait que les peres les appe- 
laientsous la terre, on avait si faim qu'on 
croyait tout. 



Digitized by VjOOQIC 



76 l6gendes et chants 

Siles sauterelles etaient venues, on au- 
rait pu se rassasier, mais rien ne venait 
que le Jecko qui se promenait a travers les 
cases. 

Dja et Paime etaient to ujours ensemble, 
mais ils se defiaient Tun de l'autre. 

Un soir, au bord de la mer, une pierre 
sedetacha d'un rocher etmanqua Paime. 
Le lendemain Paime etait seul, on ne re- 
vit plus jamais Dja. 

Mais Paime ne resta pas longtemps 
sans compagnons, il s'etablit dans la 
grandecasedu thein, qui etait toujours 
faible, et appela a luiqui il voulut. 

Tous les jours ils faisaient pilou, pour- 
tant ilsne chassaient nine pechaient. 

Les vieux et des jeunes qui n'avaient 
pas voulu suivre Paime, s'en allerent dans 
la foret, ils couperent des branches d'ac- 
cacia, de bois rouge dont chaque branche 
ne fournit qu'une arme, et de ces armes 
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qui croissent au bord des cours d'eau et 
dont la pointe reste dans la blessure ; ils 
en firent des sagaies, ils taillerent des 
etoiles au bout de massues de pennahou 
(bois de rose) ; ils ramasserent dans les cas- 
cades des pierres lourdes et polies pa- 
reilles k des oeufs pour leurs frondes, et ils 
furent ainsi armes pour combattre de 
pres ou de loin. 

Les femmes emporterent les colliers de 
poilde roussette, les coquillages, les col- 
liers de jade, et s'en allerent dans les ca- 
vernes avec les tout petits. 

Deux soeurs, Mika et Kouira, les belles 
filles noires, nevoulurent point aller dans 
les cavernes ; elles resterent pour com- 
battre, car leurs freres avaient disparu. 
Kaina, leur mere, resta avec elles. 

Ils attaquerent ceux de Pa'ime et ce fut 
une grande guerre. Mika et Kouira, les 
belles filles noires, se battaient comme 
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des guerriers, leurs casse-tetes etaient 
rouges, leurs bras etaient rouges. 

Les vieux et les jeunes aussi etaient 
rouges de sang, et la voix de leur mere do- 
minait comme une trompe, elle disait 
le chant de mort. 

« Ce n'est pas le sang pale des arbres qui 
« coulera aujourd'hui, c'est le sang rouge 
« du coeur. 

« Le cyclone couche l'herbe, la guerre 
« abat les guerriers. 

« La hache ouvre les cr&nes, la sagaie 
« s'enfonce dans les chairs,c'est la guerre, 
' « la guerre ! » 

Longue fut la lutte, longue et terrible, 
Mika et Kouira, les belles filles noires, 
tomberent comme des guerriers et leur 
mere chantait to uj ours. 

Mais leurs corps ne furent point coupes 
par morceaux dans le pilou de Panne, il 
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tomba lui aussi, les braves furent vain- 
queurs. 

Et les guerriers, et les belles filles 
noireseurent surleurs corps les branches 
vertesdudeuil. 

Les nemo et les piquinini revin- 
rent des cavernes, mais la famine du- 
rait toujours; c'est pourquoi les morts 
du parti de Paime servirent a soutenirles 
forces de la tribu. G'est la famine qui le 
voulait. 

Mais pendant le repas uu banc de Nds 
(poissons),pousses par les courants froids, 
vint s'egarer pres de la cdte. On en prit 
tant qu'on voulut, on en mangea, on en 
fit secher. 

II y eut depuis bien des famines et bien 
des guerres. Ne croyez pas que les 
tayos sans la faim ou sans la colere aient 
jamais mordu la chair humaine. 

Oui leur faim et leur colere dechirent, 
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mais leur reconnaissance est encore plus 
grande quandon les traite en horames. 

Meme un piquinini, a eu d'eux la vie 
d'hommes qui leur faisaient la guerre, 
parce que le piquinini aimait les tayos 
et qu'il parlait avec eux dans la langue 
des tribus. 
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La maison de la Guerre. 



Comme les romains, les Canaques ont 
eu leur temple de Mars ouvert pendant la 
guerre. 

Avec cette difference que c'Stait une 
petite hutte au penchant d'un rocher, et 
qu'au lieu d'une statue de Mars, il y avait 
dedans un homme en punition. 

Un jeune theama (chef) canaque, s'e- 
tant avise de preparer pour s'amuser, 
une guerre telle que les tribus en font 
quand elles ont faim, ou quand elles ont 
urie injure & venger; les vieillards s'en 
apergurent, et se reunirent la nuit au 
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clair de lune, pour aviser sur ce qu'ils 
avaient k faire. 

La guerre n'etait pas encore declaree, 
on devait seulement en voyer le lendemain, 
avec fapouema masque de guerre, des 
guerriers, chezles autres tribus. 

II n'y avait rien moins que cinq tribus 
qui devaient y prendre part, trois contre 
deux. 

Le jeune Daou etait d'avis qu'il fallait 
se defaire du theama qui les jouait, mais 
faire la guerre tout de meme pour avoir 
les ornements des vaincus. 

Ses pierres de fronde etaient polies et 
rangees dans son filet com me dans un 
nid, le nid de la mort. 

11 avait une hache de jade commecelle 
pour laquelle une bande d'hommes , 
comme des oiseaux voyageurs, allerent 
des pays inconnus aux grandes iles du 
sud, aux premiers temps. 
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Cette hache venait de ses peres. Le 
jeune Daou aurait bien voulu se battre, 
sa hache de jade aurait brille au soleil, 
les pierres de sa fronde auraient frappe 
le but. 

11 avait encore une sagaie souple 
comme un serpent, nul n'etait si bien 
arme. 

Et la hache de jade n'avait encore bu 
que le sang des poissons et des arbres. 

Mais il ne fut point ecoute, les iguames 
avaient rapporte avec profusion, les cocos 
et les bananesmurissaientsur les arbres, 
les tribus voulaient se reposer tant 
qu'elles pourraient. 

Et puis, il suffisait que le mechant 
theama eut trompe les tayos pour qu'ils 
voulussent la paix. 

II fut done decide qu'on prendrait le 
theama, et qu'on Tenfermerait dans une 
petite case au bord d'un rocher, pour 
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qu'il put penser, tandis que le vent souf- 
fle, k ce qu'il avait fait aux tribus. 

Ainsi fut fait, et, pendant trois jours, le 
vent battit la case k pleines ailes. 

Au dedans, le theama n'osait remuer, 
la case tremblait comme si elle se fut en 
allee dans la tempfite. 

Le soir du troisieme jour, comme le 
vent pleurait toujours, tandis que la tribu 
mangeait et dormait, on eut pitie du 
theama. 

On alia ouvrir la hutte et le retirer, il 
avait eu si grande tristesse, que ses che- 
veux etaient tout blancs comme ceux des 
vieillards. 

Comme la hutte ne tombait pas, on la 
laissa tant qu'elle dura ; et chaque fois 
qu'on d&errait la pierre de guerre, on 
l'ouvrait en meme temps, afin que les 
theamas ne fussent pas tenths d'imiter ce- 
lui qui y avait 6t6 enferm^. 
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G'etait ainsi autrefois. Maintenant avec 
leurs theamas, les tribus ne sont pas si 
fleres, car ils en font tout ce qu'ils veu- 
lent. 

Gelui-la, dit la legende, ne vecut pas 
longtemps, tant il eut triste ressouve- 
nance de la maison dela guerre. 
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Lea lilies da thtama de Belep. 



Une histoire de guerre encore, et en- 
core un illogisme, car les canaques des 
tribus du nord ayant pose en principe 
que la femme ne ment jamais, donnent, a 
1'appui de ce principe, l'histoire d'un 
mensonge fait par trois femmes. 

Une version plus complete et plus ro- 
manesque a ete recueillie a Oubatch, 
par Charles Malato. Voicicellede Daoumi 
d'apres les vieillards de Sifou. 

On faisait a Belep le pilou de l'igname, 
mais le theama etait triste, son ennemi 
qui l'avait humilie deux fois dejk: le jeune 
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theama Boiek (la roussettej, pretendait 
qu'avant trois jours, sa tribu danserait a 
Belep la danse de victoire. 

Et Belep, k cette igname 1&, avait ete 
deja decimee de ses guerriers. 

Le theama avait trois filles, Tune noire 
comme la nuit et grande comme un 
guerrier, l'autre presque p&le et petite, 
elle tenait d'un de ses grands peres ap- 
partenant a une race qui s'en est allee, 
la troisieme legere comme le vent. 

Elles dirent : o/est nous qui amenerons 
ici Boiek, et au lieu de sa chanson de 
victoire, il y dira sa chanson de mort. 

Hies s'en allerent toutes les trois s'as- 
seoir sur un rocher, k portee de la voix, 
pour que leur pere put les entendre s'il 
leur arrivait malheur. 

Et c'etait loin, car elles avaient la poi- 
trine aussi forte que celle des guerriers, 
les filles du theama de Belep, — c'est-a- 
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dire les deux ainees, car la troisieme n'e- 
tait qu'un souffle. 

Elles savaient que Boiek etait alle 
en reconnaissance, elles le sentaient rd- 
der aux environs, quoique personne n'eut 
pu le rencontrer. 

Lui, voyant ces trois soeurs assises k 
Tecart sur le rocher, commes si elles 
fuyaient la fete de l'igname, s'approcha 
dalles. 

II etait grand comme un bananier, et 
on disait qu'il etait tres-brave. 

Pourquoi, dit-il, n'etes-vous pas k la 
fete de l'igname. 

L'ainee repondit : notre pere nous a 
renvoyees, parce que nous avons trouve 
ou il met ses ghis, h aches. 

Notre p6re, dit Tautre, a voulu nous 
tuer, parce que nous avons peur du grand 
chef de guerre qui va venir dans trois 
jours, faire le pilou de victoire. — La 
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troisieme, ne dit rien. II fut transports 
de joie, le jeune theama, voyant qu'on ne 
doutait pas qu'il ne flit vainqueur. 

Oil sont,demanda-t-il, les ghis pour les- 
quelles votre pere voulait vous tuer ? 

Ohl ditl'ainee, vous n'oseriez pas venir 
les prendre. 

Aussitdt il les pria et les menaga pour 
le conduire, ne voulant pas attendre. 

Elles, feignant de refuser, marcherent 
devant jusqu'& ce qu'elles fussent tout 
pres d'une embuscade qui les attendait. 

Alors les ainees pousserent un grand 
cri, mais la troisieme ne dit rien. 

Woilk comment les troisfillesdu theama 
de Belep conduisirent Boiek dire sa 
chanson de mort au pilou de Tigname, ce 
qui rejouit le coeur du vieillard, leur 
pere. 

Mais, tandis qu'on deroulail la ronde 
ou tous les bras mena§ant le nord s'ar- 
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retent pour maudire, criant k la fois : 
Match ! Match ! mort ! mort ! les guerriers 
de Boiek, qui le suivaient, en tend i rent la 
chanson de guerre, et, le croyant vain- 
queur tomberent comme un rocher qui 
s'ecroule sur la tribu du vieux theama. 

Mais le vieux theama eut le temps de 
percer le cceur de Boiek, de son casse- 
tete recourbe, son sang inonda la terre, 
comme l'eau a la saison des pluies. 

Le theama de Belep et sa tribu furent 
massacres. 

Et aussi coula le sang des trois filles de 
theama, pourtant la troisieme n'avait 
rien dit. 
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Le lit des aieux. 



Les peres ont bu la vie, ils dorment sur 
la haute montagne, les fils font la guerre, 
les filles battent Tecorce, pour faire la 
coiffure des funerailles. 

Sur eux pousse l'herbe muarou, que le 
theama envoie a ses guerriers pour les 
preparer au combat. 

lis dorment immobiles comme le ro- 
cher. 

Tous les bruits de latribu, frappantau- 
tour d'eux, ne leur font pas lever la 
tete. 
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Dormez, 6 peres ! dormez, la vie est 
bonne, le sommeil est meilleur. 

Douces sont les bananes muries sur 
l'arbre et l'ombre des cocotiers, plus 
doux est Toubli. L'ombre la plus grande 
est sous la terre ou plus jamais on n'a 
faim : dormez d peres ! dormez long- 
temps, le reve est bon, ne plus rever est 
meilleur. 

Ne pas etre, c'est bon, 6 peres ! mais 
que faites-vous, 6 peres ! ainsi etendus 
dans la poussiere, et qui done y repose 
avec vous? 

Qui done ronge jusqu'a Tos vos bras 
robustes, quelles dents mangent vos 
chairs. 

Ge n'est plus le coeur qui bat dans vos 
poitrines, c'est un uboe (crabe) qui, le- 
vant sa pince, cherche sa nourriture en- 
tre vos c6tes. 

Un collier s'enroule autour de votre 
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cou, c'est le serpent bleu et blanc aux 
brillants anneaux. 

Ce ne sont pas vos yeux, 6 peres ! qui 
s'agitent ainsi au fond de leurs trous 
noirs, ce sont des vers enlaces. 

Mais vous ne sentez rien, 6 p&res ! vous 
ne voyez, vous n'entendez plus rien. 

C'est ainsi qu'elle chantait sur la mon- 
tagne des morts, la noire Thei, dont le 
nom signifie pleurer. 

Sur la montagne elle passait le jour, 
elle passait la nuit. 

Thei n'avait plus de mere, elle n'avait 
ni pere ni freres. 

Elle vivait la, des fruits qui murisscnt 
sur les arbres des morts, comme s'ils 
Teussent protegee , mais les morts ne 
peuvent ni voir ni proteger. 

Une fois les jeunes filles entrainerent 
Thei dans la danse, elle tourna avec elles 
jusqu'a la vallee. 
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Mais le vent s'etant eleve sur la mon- 
tagne des morts, elle y remonta sur ses 
ailes. 

La froide main de Thei glagait ses com- 
pagnes, elles lavaient laissee aller. 

Une autre fois, Mahoa fie matin), fils du 
grand chef a l'oiseau, lui dit : veux-tu de- 
venir ma femme ? tu auras chez mon 
pere des nattes d'ecorce plus douces que 
les etoffes des blancs. 

Tu seras lourde de graisse comme ma 
mere etmessoeurs, jamais elles n'ont faim, 
et elles restent k la case au lieu de por- 
ter des haches et des pierres de frondee. 

Les plus beaux fruits, les meilleurs 
morceaux de la chasse et de la peche 
sont pour elles. 

Elles ont des robes comme les femmes 
des blancs, et des peignes transparents. 
Veux-tu venir dans la tribu, fille du ci- 
metiere? 
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Elle secoua doucement la tete, et des- 
cendit dans la vallee. 

Mahoa crut qu'elle allait le suivredans 
sa tribu, mais elle s'en allait dans la ca- 
verne de l'ancetre. 

Mahoa retourna chez son pere , aussi 
froid que les morts, suivant des yeux Thei 
qui s'etait enfoncee dans la caverne. 

II la regarda tant qu'il put la voir. 

Mahoa marchait lentement, lentement, 
de loin il s'apergut que Thei etait sortie 
de la caverne, et qu'elle remontait la 
pente du cimetiere. 

Peut-etre que c'etait le vent, peut-etre 
que c'etait la voix de la jeune fille, il en- 
tendait toujours chanter doucement. 

Dormez, peres, dormez longtemps, le 
sommeil est doux, dormez toujours, la 
mort est meilleure : oin math lilt UU (mou- 
rir beau, beau). 
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Quel souffle vous pousse, filles d'Owie? 
Qui done vous poursuit? Avez- vous passe 
sous l'arbre aveuglant, pour que vous al- 
liez ainsi devant vous, sans voir qu'il en 
manque une, chaquefois que vouspassez 
sur le bord du gouffre. 

G'est que chaque fois le gouffre en boit 
une. 

La premiere e'etait Kea la fille noire, 
grande comme un niaouli : elle a tendu 
les bras et a saute. 

La seconde e'etait Keri, la fleur de co- 
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rail, elle a repondu : me voici, et s'est 
jet6e. 

La troisieme c'est Lira l'aerienne, elle 
a crie : j'y vole, et s'est precipitee. 

A qui done tendais-tu les bras, oh Kea? 
A qui repondrais-tu, Keri? vers qui Ven- 
volais-tu, Lira? 

Elles ne savent ! elles allaient vers les 
souffles qui appellent, chassees par les 
souffles qui poursuivent. 
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II est \k jour et nuit le vieux Nechewa; 
chaque soleil levant le trouve endormi, 
fatigue qu'il est par son ceuvre de la 
nuit. 

Chaque lever de lune le trouve k tra- 
vers la vallee, cueillant la fleur qui aide 
a vivre et qui aide a mourir, la fleur du 
niaouli, et la bouia (citronelle) qui re- 
chauffe comme le soleil. 

Sur la fleur du niaouli, la nuit, par 
l'ombre, on voit unelueur comme autour 
des vers luisants. 

II est savant, le vieux noubou, c'est le 
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plus savant des takatas, il sait conserver 
tant qu'il veut, l'etincelle de vie du vieil- 
lard ; et il souffle sur celle d'un guerrier 
quand il lui plait. 

De loin on vient le voir, le gardien du 
cimetiere. 

11 vit \k, avec ceux qui dorment sous 
la terre et dans les branches des arbres, 
il ecoute dans sa pensee, Nechewale gar- 
dien des morts. 

Les os sous le vent se choquent dans 
les branches des arbres. Entends-tu, Ne- 
chewa, comme passent les abeilles dans 
le tronc creux des arbres, les essaims des 
vers passer avec un petit bruit dans les 
chairs. 

Mais lui, son r§ve va si loin, que la 
langue ne peut plus le dire, il faudrait 
tous les mots des langues des blancs, et 
plus. 
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Gar il sait les histoires du temps avant 
qu'on ait vu les blancs, avant le temps 
meme ou on a mis les morts dans les 
branches. 

Avant bien avant, tout cela. 
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le Ducos (Nouvelle-Caledonie). 



Louise Michel. 
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Le Koulndlo. (Ricif.) 



LA, fleurit le corail k la fleur vivante, 
Ik, nagent de grands poissons de quoi 
nourrir les tribus 

N'y allez pas, n'allez pas chercher le 
corail pour en faire des colliers, n'allez 
pas prendre les poissons pour les tribus I 
la, le Kouindio ouvre sa gueule enorme, 
\k, est la mort. 

Le Kouindio est, k la mar6e basse, plus 
haut que les cases du grand chef. 

Un vieux y vint pour mourir, ses dents 
6taient cassees ; il ne pouvait plus mor- 
dre le fruit ou les racines ; ses jambes 

6* 
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tremblaient ; il ne pouvait plus marcher. 

Son fils ne voulait pas le nourrir, son 
fils ne chassait pas, il ne pechait pas, 
mais il mangeait dans la keule la chasse 
ou la peche des autres. 

Quelquefois, le vieux lui demandait 
une igname,mais il refusaitbrutalement; 
son pere l'ennuyait. 

P&re, dit-il un jour, tu as vecu si long- 
temps, qu'on ne peut plus nombrer tes 
ignames ; tu as les dents cassees, et tes 
jambes tremblent; tu devrais t'en aller 
dormir avec les morts, tu n'aurais plus 
faim ; si tu veux, j'ai un casse-tete qui ne 
manque jamais, tu ne souffriras pas. 

Le vi3ux eut peur du casse-tete, il ai- 
mait mieux mourir tout doucement, em- 
porte au fond de Feau, il prit un tehiou 
(peigne) auquel il tenait, le mit par-de- 
vant dans ses cheveux, pour Temporter 
avec lui, et s'en alia. 
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II alia sur le bord de la mer en face du 
Kouindo, lava ses jambes qui tremblaient 
et se trouva tout ragaillardi. 

Si bien qu'il put aller jusqu'au recif et 
descendre avec le flot tournant. 

II y avait dans la tribu une jeune fille 
qu'on appelait Moiek (la fleurj, nul ne lui 
connaissait un chagrin. 

Est-ce que les popinees ont le temps 
d' avoir des chagrins ? 

Sans cesseelle souriait, Moiek la belle, 
et sans cesse on l'entendait chanter. 

Un soir, par le grand clair de lune, 
Moiek s'en alia legere sur la pointe des 
rochers. 

Elle s'en alia vers les recifs, Moiek la 
belle, et pour courir au Kouindio 
elle avait mis une couronne de fleurs, 
des fleurs blanches de papayer, que son 
grand pere lui avait donnees le matin 
pour danser au pilou de l'igname. 
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Quand la mer la rejeta sup le rivage, 
elle avait encore les fleurs blanches dans 
ses cheveux. 

Voili ce que le Kouindio chante le 
soir, cela et bien d'autres choses. 
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II est nuit, il a fait chaud dans la jour- 
nee et la fraicheur est bonne ; la tribu, 
etendue sous les cocotiers, pres des cases, 
ecoute les recits du conteur,et les brisants 
au loin racontent aussi. Le conteur moi- 
tie endormi, moitie eveille, dit en revant 
ses histoires qu'on ecoute en revant. 

On dirait des branches de cocotier qui 
s'agitent dans Fair, ce sont les rous- 
settes. 

Qu'elles volent en paix, la tribu n'a pas 
faim ce soir. 

Tout pres, dans l'eau douce, une gre- 
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nouille parle longtemps seule d'une 
grosse voix, et puis toutes les autres re- 
prennent. 

Le notou appelle dans les bois, on di- 
rait la plainte d'une b£te grosse comme 
les boBufs des blancs, et ce n'est qu'un 
oiseau. 

Voili des gouttes de pluie, mais elles 
sont chaudes, elles sont bonnes k rece- 
voir, etant couches dans Therbe d'ou on 
sent monter la chaleur de la terre. 

Les limites des blancs sont loin, bien 
loin, c'est le sol des peres. 

Le village est riche, il a un abri pour 
ses pirogues, des champs de tarots et 
d'igname, des cocotiers, que faut il de 
plus? 

Mais voici ce qu'on racoiite : autrefois, 
il y a bien longtemps, une tribu etait allee 
avec ses fils et ses filles au bord de la 
mer — elle 6tait riche aussi. 
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Les jeune gens sifflaient ayant le coeur 
gai, et les jeunes filles riaient, tout le 
monde mangeait tous les jours. 

II y avait tant de jeunes gens et de 
jeunes filles,que la tribu parlait de cons- 
truire un nouveau village. 

lis se mirent a danser a la lune, mais 
tout a coup la montagne s'ecroulaet cou- 
vrit la tribu. 

C'est pour cela, que depuis dans un 
grand nombre de tribus, on ne siffle 
jamais en passant sous les rochers. Mais 
ce n'est pas le sifflement qui attire la 
montagne — c'est le bonheur. 

Moi qui raconte, je l'ai vu bien des 
fois. 

La premiere, c'etait tout enfant, je me 
trouvais si heureux que je dormais le 
moins que je pouvais, afin de me sentir 
toujours vivre 
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Mais qui done remue l&-bas dans les 
branches? si e'etait le vent il agiterait le 
faite. 

Je ne voyais pas que ma mere tra- 
vaillait trop, k force de porter de lourdes 
charges, elle se coucha fatiguee et mou- 
rut. Mon pere prit une autre femme qui 
me battaittous les jours et je regrettais 
toujours ma m6re, quoique ce ne fut 
qu'une popinee. 

Plus grand ,je commengaisame retrou- 
ver heureux ; une ancienne femme du 
grand chef, qui parcourait les tribus 
m'avait dit que j'etais beau, cela m'avait 
rendu fier. 

La nuit d'apres au lieu de dormir je 
pensais a cela et je me retrouvais tout 
joyeux, un coco me tomba sur le visage. 
C'est depuis ce temps \k quejesuis devenu 
effrayant a voir comme le masque de 
guerre 
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Mais qui done agite ainsi les bran- 
ches? 

Eh bien je recommence k etre heureux, 
e'estpour cela que j'ai peur. 

Et les branches remuant toujours, le 
contour s'en alia. 

Mais ce n'etait que le vent qui soule- 
vait les branches ; il y avait sur le che- 
min de sa case un grand trou dans le- 
quel la tribu avait fait cuir un Boyka 
(gros pore), le conteur ne songeait plus au 
trou, il s'y cassa les jambes. 

Heureusement le takata est habile, les 
os qu'il rapproche reprennent comme 
des branches. 

11 a Tautre jour enleve avec un mor- 
ceau de verre la toile qui voilait les yeux 
de Maina et Mama revoit le jour. 
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Coutumes du moyen Age en Caledonie. 



On n'est pas peu surpris de trouver, 
meles a l'age de pierre, quelques-uns des 
us et coutumes du moyen Age. 

Les mots lier et delier, Kysourouley 
thignabout, sont employes par les Gana- 
ques de Tile des pins dans le meme sens 
que nos aieux. 

Les sorts jetes, les envoutements au 
cimetiere, sont comme on les a vus en 
France au temps d'Urbain Grandier. 

La victime de Tenvoutement est man- 
gee, c'est-a-dire deperit jusqu'a sa mort 
prochaine. 
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Le grand chef, au sommet de sa case, 
pareille k une ruche, porte l'oiseau et la 
main de justice. 

Voici une des legendes de Tor : ici 
naguere encore on faisait avec mystere 
les colliers de poil de roussettes, au fond 
des bois, et on ricoltait avec des ceremo- 
nies etranges les coquillages qui etaient 
egalement la monnaie precieuse equiva- 
lant a Tor des Wanes. 

G'etaitbeaucoup d'ignames avant Tarri- 
ves des blancs. 

Le theama Netho, le tonnerre, est vieux, 
il veut etre riche, tres-riche. 

II lui faut des cordons de poil de rous- 
sette dans sa case, il lui en faut beaucoup 
pour les garder sans y toucher, il lui en 
faut (nombarou) qu'on ne puisse plus 
compter,pour les cacher, alin que lui seul 
sache ou ils sont — il lui en faut aussi 
pour faire des echanges, et il est habitue 
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k dtre obei. Le theama parle k Monie 
Kouendi (grand vent) le takata, car c'est 
le takata qui sait trouver les coquillages. 

Mais il faut, pour les ceremonies, une 
belle n6mo que la tribu ne revoit jamais. 

Le takata va trouver la jeune Koupe 
(la vierge), fille d'Adaley le scorpion, il dit 
a F enfant : mangue moamo (viens le soleil 
se couche.) 

Koupe a peur, elle sait que c'est le jour 
ou Ton conduit vers le Ti-ondoue (la ri- 
viere des morts), la jeune fille sacrifiee 
aux esprits qui gardent la monnaie pre- 
cieuse. 

La nuit est noire, le vent souffle, il fait 
froid, le takata dte II Koupe sa ceinture de 
franges, il lui donne un jupon de feuilles 
de bananier qui lui fait peur ; c'est sur 
cette jupe qu'ontrouve,au borddu Ti-on- 
doue la monnaie d'or, quand lajeune fille 
sacrifiee a disparu. 
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Giles s'en vont les sacrifices dans la 
grande plaine, ou dans la terre noire, ou 
sup le pic des morts avec les esprits. 
Non, plus elles ne verront rien, car le 
vent souffle et disperse les esprits. 

Koupe regarde son pere, elle a des lar- 
mes dans les yeux, Adaley detourne la t§te 
et s'en va. 

Koupe pense k Nama fie bananier) son 
fiance, mais Nama est k la guerre avec 
le fils du theama. 

Le takata repete encore ; mangue mo- 
amo ! Alors Koupe voyant sa derni&re 
lune venue,suit le takata,esperantrencon- 
trer Nama sur le chemin ; la guerre est 
finie, etpuis on espere toujours. 

II y a loin jusqu'au Ti-ondoue, nulle au- 
tre route ne va de ce cdte ; les esprits 
attendent Koupe et Nama n'est pas re- 
venu. 

L'enfant mo re he sans oser parler; le 
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sorcier la chasse devant lui, inquiete 
comme un notou (pigeon) qu'on pour- 
suit. 

La lune se leve comme ils sortent de la 
case, une lune large qui laisse voir la 
meme chose que le jour, avec l'ombre 
des rives dans la mer, une belle ombre 
comme des franges. 

Longtemps ils marchent, enfin la lune 
se cache, et dans la nuit plus sombre 
Koupe apergoit une blancheur, elle croit 
voir lejour. 

Non, c'est Peau pale du Ti-ondoue. 

A la riviere des morts,nul, le takata lui- 
meme, ne va sans peril ; et toujours lui 
seul en revient. 

Koupe crie, elle resiste comme la bete 
qu'on veut tuer, mais les esprits Tenvi- 
ronnent, le takata la pousse dans le cou- 
rant. 

L'eau monte toute noire, les esprits 
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enlacent l^nfant plus fort que les plus 
solides liens, mais l'esprit de sa mere 
n'est pas la, sa mere la defendrait. 

Le vent se leve et couvre les cris de la 
victime 

Le matin, appelee par le takata, la tribu 
vint voir Tindidio (monnaie d'or), dont 
les esprits ontcouvert lajupede feuilles 
de bananier. 

Le theama eut sans nombre de la mon- 
naie a cacher, et beaucoup aussi pour 
garder dans sa case ; il en donna des 
poignees k Adaley pour le consoler. 

11 n'y a pas a revoquer en doute le 
type etrange du takata, medecin sorcier, 
magnetiseur,c'est une sorte de Cagliostro 
curieux a etudier avant qu'il ne dispa- 
raisse. 

Un des plus remarquables est certaine- 
ment celui qui a peri pres d'Atai et qui 
joignait, k son titre de takata et a une 
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sorte d'emploi de bouffon pr6s du grand 
chef Atai, le r61e plus grand de barde, 
chantant pendant le combat les braves 
et les aieux. On le nommait Andia, il 
etait nain et diffbrme, ses jambes etaient 
cagneuses, sa tete enorme, il avait le 
teint plutdt olivfiire que noir et les che- 
veux lisses. 

C'est de notre temps meme qu' Andia a 
vecu et qu'il est mort en combattant, ne 
cessant pas de chanter a voix haute de- 
vant la mort, et les noirs et les Wanes 
ont dit de lui des choses ou se trouve une 
etude. 

On ne savait k quelle race il apparte- 
nait. 

Une fois il avait (d'aprds une tradition 
de ses peres) essaye une sorte de corne- 
muse avec une peau de traitre. — Ou 
etaient-ils ses peres ? — Une autre fois il 
avait tordu les entrailles sechesd'un chat 
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sauvage pour en fa ire les cordes (Tun 
luth dont lui seul savait se servir. 

Inventait-il ? — se souvenak-il ? reste-t- 
il des types isoles d'une race aux che- 
veux plats, aux yeux bleus, car Andia 
avait les yeux d'un bleu phosphores- 
cent. 

Deux autres chefs s'etaient unis k Atai 
dans la revolte, Naina et Areki, mais 
leur autorite sur les Canaques n'eg&lait 
pas celle d'Atai. 

La tete d'Atai fut mise k prix, comme 
d'apres la tradition un chef ne peut 6tre 
frappe que par un chef ou par procuration, 
Noudo chef vendu aux blancs, donna au 
Ganaque Segou le pouvoir de frapper 
Atai et le traitre se mit en chasse. 

Atai gagnait Amboa quand son campe- 
ment fut surpris k mille metres des cases 
neigres par les colonnes des blancs. 

Segou aper§ut Atai debout, nu, sa tete 
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hlanche comme la neige, car il etait 
vieux, portait en couronne sa fronde 
roulee, il tenait de la main droite un 
sabre de gendarmerie, de la gauche un 
tomakow. 

Les trois fils d'Atai combattaient au- 
tour de lui, Tun d'eux fut tue k ses pieds, 
les deux autres faits prisonniers ; le barde 
Andia chantait k voix haute en com- 
battant, une sagaie lui servant de lance 
s'allongeait au bout de ses longs bras de 
poulpe. 

Segou s , avan9ait, Atai l'apergut : Ah ! 
te voila ! cria-t-il. 

Segou continuait a l'approoher, Atai se 
dressa menagant, le foudroyant de son 
regard. 

Le traitre alors lance la sagaie qui 
traverse le bras droit d'Ata'i, le vieux chef 
leve sa main gauche pour se servir du 
tomakow; mais ses fils etaient tombes au- 
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tour de lui, Tun mort, les deux autres 
blesses — Andia s'elance criant tanyo, 
tango (mort au maud it), il torn be a son 
tour. 

Alors Segou s'approche d'Atai, lui 
assene un coup de hache sur la tete, un 
autre au cote droit ; Atai tombe comme 
un arbre qu'on abat, il porte encore la 
main k sa tete a demi separee du tronc. 

Le cri de mort fut pousse par les Gana- 
ques de Canala en voyant tomber leur 
chef, telle est la coutume des tribus. 

Ge cri se prolongea comme un gemis- 
sement jusqu'aux montagnes rouges. 

La tete d'Atai fut en voyee a Paris. 

Na'ima s'echappa avec les restes de sa 
tribu et de celle d'Atai, il fut tue dans 
la foret d'Amboa. 

Areki se retira dans les cavernes et ne 
se rendit que les vivres etant epuises, les 
cocos et les racines devores tout autour 
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des cavernes, ses hommes mourant de 
faim ; il fut envoys k Tile des Pins. 

A la fete de Noumea, le quatorze juillet 
suivant, les tribus s'etant soumises firent 
le pilou pilou dans un champ pres de la 
ville. Geux qui restaient des tribus dis- 
perses allumecent leur foyer comme les 
autres, puis l'eteignirent avec leur pieds 
et resterent a la meme place pendant 
toute la nuit, ecoutanten silence et avec 
tristesse les chants des autres tribus. 

lis furent ainsi debout depuis le lever 
de la lune jusqu'au matin. 

Gomme les nouvelles hebrides, la Gale- 
donie doit avoir eu ses crateres. 

G'est une poussee volcanique qui a fait 
au bord de la mer,sous la for6t ouest,une 
representation naturelle des champs de 
Garnac, entre la mer profonde et les 
hauteurs boisees que domine le m&t 
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des signaux, tout charge d'hirondelles. 

Le soir, au soleil couch ant quand l'ho- 
rizon est rouge et les flots vermeils, les 
menhirs s'eclairent de lueurs Granges, 
puis tout a coup le soleil disparait, Tile 
Nou sombre se reflete en noir dans la 
mer, les mornes se frangent d'ombre. 

Les etoiles brillent,enormes,etle grand 
clair de lune, dont la lumtere electrique 
vous donne une p&le idee,dessine, les es- 
tompant et les fouillant en meme temps, 
les masses des rochers et les decoupures 
noires des arbres. 
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Musique et danse Ganaqae. 



Dans les rondes du pilou pilou, les 
hommes tournent k part des femmes, 
quelquelois en sens contraire, le mouve- 
ment flnit par etre tellement rapide que 
les danseurs passent a travers la flamme 
sans en etre atteint. 

Autrefois, disent les vieillards, apres des 
temps ou on ne se mangeait pas, il vint 
des temps que les grands peres de leurs 
grands peres n'ont pas vus, dans ceux-Ia 
il y eutdes guerres, des famines, des fetes 
ou quand les chants et les danses avaient 
dure une partie de la nuit, Tun des dan- 
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seurs disparaissait ; il etait bu par la foule, 
quelquefois plusieurs. 

Aujourd'hui le pilou pilou se termine 
par une joie frenetique et Tabattement 
de la fatigue. 

On dort le lendemain. 

Une des danses historiques, et ils en 
ont de belles, est celle-ci. 

Une file de danseurs arrive, hommeset 
femmes, comme s'ils reconnaissaient le 
terrain et en prenaient possession ; puis 
ils se murmurent, avec leurs quarts de 
tons si doux parfois, les plus douces 
eglogues, ils simulent la danse de peche, 
la danse des recoltes, la danse des noces, 
la danse de la mort. 

C'est la tribu vivant au soleil et mou- 
rant k 1' ombre, puis viennent d'autres 
encore, des etrangers, poupouale, ils 
chassent et dispersent la tribu. 

II n'y a plus apres eux qu'un chant 
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triste et monotone comme les plaintes du 
vent. Vcrchestre qui l'accompagne avec 
des branches de palmiers grattees douce- 
ment s'harmonise bien avec ces plaintes 
du pauvre sauvage. 

Puis il se fait un silence, tous se de- 
ploientsur une meme ligne, avancent du 
cdte du nord la main droite comme pour 
menacer ou maudire; en criant : Match! 
match, (mort ! mort I) 

La musique canaque avec ses quarts de 
tons ressemble au vent, aux bruits de bois, 
aux flots, souvent elle est douce, quelque- 
fois rauque, parfois on dirait des gouttes 
d'eau tombant sur les feuilles. 

Des bambous frappes en cadence, une 
flute de roseau, les branches de palmiers 
grattees, une feuille qu'ils s'appliquent 
sur la bouche, tels sont leurs instru- 
ments. 

Souvent encore ils accompagnent, en 
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sifflant ou en soutenant la voix sur une 
soule note, tandisque Fairest chante ; ces 
sons files produisent un effet etrange. 

Un soir au bord de la mer un de ces 
choBurs nous frappa par sa grandeur, 
peut etre empruntait-il de l'heure et du 
site une partie de sa beaute, mais la plus 
puissante harmonie de la sauvage Cal6- 
donie, celle qui convient le mieux a ses 
montagnes arides montrant dans leurs 
entrailles crevassees la terre rouge de Tor, 
ce sont les cyclones. 

Les cyclones, frappant leurs ailes sur 
la mer qui leur repond du fond de ses 
abimes.et dont un jour les forces, portees 
au loin par Telectricite, aplaniront des 
montagnes, creuseront d'autres mers et 
jetteront des ponts par deli les iles loin- 
taines, suivant les besoins de Thomme. 

L/avenir est k la science qu'elle fasse 
sa route. 
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Le rat et le poulpe. 



Le conte du rat et du poulpe est remar- 
quableparmi ceux que Charles Malato re- 
cueillit sur la grande terre. 

« Un rat, un goeland et une poule sul- 
tane vivaient ensemble ; en camarades, 
et s'etaient associes pour chercher leur 
nourriture. Or, il advint, une fois, que 
les vivres manquant, les deux oiseaux et 
le rongeur tinrentconseil. Allons p6cher, 
dit le goeland, allons aux recifs, la mer 
sera bientdt basse etnous prendrons beau- 
coup de poissons. Tu as raison, dit la 
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poule sultane. Ah ! soupire le rat, cela 
vous est bien facile, a vous qui avez des 
ailes, mais moi pauvre et chetif quadru- 
pede, comment ferai-je pour voussuivre? 
Gonstruisons un radeau, dit la poule sul- 
tane ettu viendras avec nous. G'est cela 
s'ecrierent les deux autres. 

« lis se mirent k l'ceuvre. Le rat rongeait 
coupait et creusait des cannes a sucre, 
les oiseaux en disposaient les morceaux 
en forme de pirogue ; la coque, le m&t, 
la voile, le gouvernail, tout etait en canne 
a sucre. L'ouvrage fut bientdt termine, la 
poule sultane et le goeland mirent l'em- 
barcation a flot, le rat y sauta joyeuse- 
ment et partit escorte de ses deux allies. 

« Arrives au grand recif qui etait k sec 
en ce moment, le goeland et la poule 
sultane dirent au rat: Reste-14, nous allons 
pecher et nous reviendrons tout a Theure 
avec nos provisions. Puis ils partirent a 
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tire d'aile et disparurent bient6t k Tho- 
rizon. 

« Le temps se passait et les deux oiseaux 
ne revenaient point. Presse par la faim, 
le rat se mit k d6vorer la voile, puis le 
mat,puis, las d'attendre toujours en vain, 
le gouvernail, et finalement l'embarca- 
tion. II venait k peine de ronger le der- 
nier morceau que les deux oiseaux pa- 
rurent tenant dans leur bee les poissons 
qu'ils avaient attrapes : Eh bien ! cria la 
poule sultane, nous avons fait bonne 
peche, mais ou est ta pirogue ? Helas ! re- 
pondit le rat, je vous ai attendus long- 
temps, vous ne reveniez pas, j'avais faim, 
je l'ai mangee. Comment s'ecria le goe- 
land avec colere, nous travaillons a te 
construire une embarcation et tu la 
manges, e'est le prix de notre travail I 
Eh bien, puisque tu es ici, restes-y. En 
achevant ces mots les deux oiseaux par- 



Digitized by VjOOQIC 



DE GESTES GANAQUES 129 

tirent, laissant le rat se desoler, crier et 
pleurer. Dej&, la maree commengait k 
remonter. Je suis perdu, se disait le rat. 
Avisant un caillou qui etait encore a sec, 
il y sauta au moment ou la mer commen- 
§ait a gagner sa place. Helas ! murmu- 
rait-il, tout k l'heure, l'eau m'atteindra 
ici, et il faudra bien que je meure. Gomme 
il etait en train de se lamenter, passa un 
poulpe qui l'aper§ut. Que fais-tu \k petit, 
lui demanda-t-il : 

« J'attends la mort, repondit tristement 
le rat, le goeland et la poule sultane 
m'ont abandonne, et il lui raconta son 
histoire. 

« Ah ! ah ! dit le poulpe qui etait une 
bonne creature, te voila dans une vilaine 
situation, maisje vais t'en tirer. Saute 
sur mon dos je ne vais pas tres-vite, mais 
je te conduirai quand meme a terre. Le 
rat tout joyeux sauta sur la tete de l'ani- 
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mal complaisant. Gelui-ci, en effet, ne 
nageait pas bien rapidement,pourtant on 
s'approchait peu k peu de la terre et en- 
fin, on n'en fut plus qu'a une courte dis- 
tance. 

« Le rat echappe a la mort, ne se sen- 
tait plus d'aise. II riait et dansait comme 
un fou, et, sans respect pour son sauveur 
il urina sur la tete du poulpe. Que fais- 
tu done la, petit? dit l'animal des mers 
qui sentait P autre se tremousser sur son 
dos. Ge n'est rien, repondit le rat, e'est 
la vue de la terre qui me rejouit. Puis, 
comme on n'etait plus qu'& quelques 
brasses du rivage, le rat rempli d'alle- 
gresse, souilla de ses ordures la tete de 
son bienfaiteur en s'elangant soudain a 
terre. Et maintenant, regarde-toi, cria-t- 
il au poulpe en se p&mant de rire. 

« Le poulpe apergut alors ce que l'in- 
grat lui avait laisse pour prix de son ser- 
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vice. Furieux, il voulut se precipiter 
pour poursuivre le rongeur, mais les ro- 
chers lui dechirerent ses longs bras et 
tout meurtri de ses efforts, il dut rega- 
gner le fond des mers. » 

Charles Malato. 
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Comment le Tokata Bohendiou lit la pluie 
an lieu da beau temps. 



Noumea, join 1884. 

Le takata est medecin, magnetiseur, 
astrologue, et metne un peu astronome ; 
c'est lui qui, comme Matthieu Lansberg, 
annonce la pluie et le beau temps. Mais 
ce qui n'arrivait pas a Mathieu Lansberg, 
un takata fut parfois responsable de ses 
predictions.Tous ne furent pas aussi heu- 
reux que Bohendiou. 

11 etait renomme pour ses nombreuses 
et veridiques propheties (toujours reali- 
sees) ; tant de fois il avait examine le ciel 
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la veille et le jourdes cyclones, qu'il en 
connaissait tous les signes. 

Tant de fois il avait cueilli le mirarou 
(herbe de guerre), au clair de lune, qu'il 
ne cherchait pas dans la fordt, tombant 
tout droit sur l'herbe de guerre, bouclee 
comme la chevelure des guerriers. 

Tant de fois il avait chante pendant le 
combat, tandis que les sagaies volent 
plein Fair, sans etre atteint, qu'on l'avait 
surnomme Bohendiou fie rocher). Per- 
sonne du reste ne se souvenait de son 
&ge tant il etait vieux. 

Quand le takata Bohendiou s'en allait 
la nuit, par la for6t couper fAdouique 
(rameau des esprits) pour faire l'eau qui 
guerit; il paraissait grand comme les 
grands arbres, le rameau spectral k la 
main. 

Un soir les tribus attendaient Tan- 
nonce du temps pour le lendemain, afin 

8 
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de surprendre, par le soleil, k leur som- 
meil du milieu du jour, des guerriers de 
Sifou venus en expedition. 

Letakata Bohendiou demeura muet. 
Le lendemain, les guerriers de Sifou cam- 
paient encore dans les bois ; les tribus 
etaient inquietes, mais comme la pluie 
survint, on comprit pourquoi le takata 
n'avait rien an nonce, les tayos n'aiment 
pas les paroles inutiles. 

Surprenez done pendant leur sommeil 
des hommes que la pluie fouette et tient 
debout ! 

Trois jours se passerent sans que le ta- 
kata sortit de sa case, les tribus atten- 
daient *oujours ; et toujours k midi le 
nuage qui crevait sur la terre leur re- 
pondait. 

Le quatrteme jour, au soir, Bohendiou 
sortit de sa case et dit : le soleil brillera 
demain ! puis il rentra et s'endormit. Les 
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tribus preparerent les casse-tfete, les sa- 
gaies, les haches ; les femmes rangerent 
les pierres de frondes dans les filets pour 
les fuyards qui echapperaient au mas- 
sacre. 

I/horizon se frangeait de noir et des 
nuages rouges y voguaient sur le noir. 

La nuit,. plus un souffle d'air, les 
branches des cocotiers ne remuaient plus, 
une petite lueur errait sur les niaoulis. 

Le lendemain etait un cyclone. 

Le takata dormait dans sa case ou nul 
n'osait entrer, de peur d'y rencontrer des 
esprits. 

Les tribus qui ont leurs cases dans les 
vallees abritees ne souffrirent pas beau- 
coup. Mais on ne sut jamais ce qu'etaient 
devenus les guerriers de Sifou campes 
dans les bois ; leurs pirogues s'en allerent 
au loin, plusieurs furent poussees jus- 
qu'a leur ile par la violence du vent, et 
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on croyait qu'ils y revenaient charges de 
butin, mais il n'y avait personne sur les 
barques. 

Quand Bohendiou sortit de sa case, il 
se frottait les yeux tant il avait dormi. 

A peine si on osait lui parler, se rappe- 
lant qu'il avait promis un beau soleil. 
Mais lui, commenga disant, que le soleil 
des tribus s'etait leve, puisque leurs enne- 
mis etaient detruits. 

Depuis ce jour on crut plus que ja- 
mais aux predictions du takata, car il 
s'etait moins trompe que jamais ; on lui 
offrit en present douze colliers de poil de 
roussettes avec d'autres dons precieux. 

Bohendiou si longtemps avait dormi, 
parce qu'il avait pris une forte d'infusion 
de fleurs du niaouli. 

Dans ce sommeil 14, d'abord on voit les 
choses et les evenements qui s'en vont, 
qui s'en vont, loin, en file pareille k un 
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ruban qui se deroule sans commence- 
ment ni fin ; on rfeve longtemps des 
choses dont on se souvient au reveil,mais 
qui s'effacent apres pour ne plus revenir, 
mais on voudrait toujours dormir une 
fois qu'on en a bu. 

Qui sait si dans les songes que donne 
la fleur du niaouli, le pauvre canaque 
ne voit pas la terre k Pepoque lointaine 
ou la science y brillera, ou Phumanite 
sera forte et grande, la comme ailleurs. 

Notre Europe aura-t-elle sombre, et un 
continent nouveau sera-t-il rattache par 
les coraux entre les milliers d'iles et d'a- 
tols semes dans le grand ocean. 

Quels hommes monteront les navires 
de Pair, les navires sous-marins et les 
flottes munies de parachutes et d'appareils 
qui rendront les naufrages impossibles ? 

Quelles mains, a Paide de P61ectricit6, 
se serviront, comme on se sert d'un outil 

8 
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qu'on emporte, de la force des cyclones, 
des torrents, des ondes, de Fair, du son, 
de toutes les forces repandues dans la na- 
ture? 

Qui se promenera dans les grandes 
plaines,maintenantincultesetpierreuses? 
sur les montagnes aujourd'hui arides, et 
qui seront alors verdoyantes de forets 
plan tees dans la pierre pulverisee, remuee 
profondement avec la terre vegetale. 

Quels hommes seront 14 quand la 
science saura purifier Tair des germes 
infects, quand on lesdetruira dans les ve- 
getaux comme dans tout animal, par la 
vaccine, la seve etant du sang. 

Moi aussi, 6 mes amis, j'aime la fleur 
du niaouli, moi aussi je reve longtemps 
en aspirant son parfum. 
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notes du cours Ganaque du dimanche. 



Noumea, juin 1880. 

Apres avoir beaucoup discute sur les 
canaques, on est oblige d'en revenir k la 
premiere impression, ils ont les qualites 
et les vices de l'enfance. 

Pas plus chez eux que chez nul ani- 
mal caledonien, le venin n'existe, leur 
cruaute est inconsciente comme celle 
de Penfance, parfois le resultat d'un sen- 
timent violent de vengeance ou de co- 
lere. 

Aimant Tinconnu, pris par la grande 
poesie qui s'en degage, on peut les ins- 
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truire en leurpresentant l'etude sous un 
aspect vivant. 

Ainsi dans le diahot d'en haut (le fleuve 
d'en haut, voie lactee) ils ont reconnu 
d' instinct un courant d'astres, et si on leur 
explique que leur expression est juste, 
ils s'etonnent un peu d'etre si bien tom- 
bes, et saisissent tres-bien que notre so- 
leil roule avec les autres dans ces cou- 
rants de soleils. 

De ces globes k la goutte d'eau ou s'a- 
gitent des insectes invisibles k l'oeil nu, 
ils saisiront avec enthousiasme la com- 
paraison, ni Tinvisible immense, ni Tin- 
visible infiniment petit ne les etonne, et 
si avec un chaume d'herbe briilee, vous 
parvenez k avoir une petite lentille dans 
laquelle ils verront un peu les animalcules, 
alors Tenthousiasme sera a son comble, 
ils questionneront pendant une heure, 
et s'ils n'ont pas compris de suite, ils vous 
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diront des semaines, des mois, des annees 
apres (ayant longuement reflSchi), tu sais 
je oomprends ce que tu as dis F autre 
jour. 

Pourvu que le nombre soit tres-petit, 
ils comprennent les questions de calcul, 
si on pouvait s'occuper d'eux longtemps, 
il faudrait leur commencer les mathe- 
matiques par l'algebre. 

Les canaques ont l'oreille tres.delicate, 
puisque leurs airs procedent par quarts 
de tons ; la difficulty qu'ils eprouvent en 
commengant a chanter comme nous, par 
tons et demi tons, n'est pas plus grande 
que celle que nous eprouvons a prendre 
avec eux le quart de ton. 

On est tout etonne, au bout de quelque 
temps, d'entendre des voix pleines et 
sonores sortir de ces gosiers qui ne don- 
nent d'abord que des sons greles et diffi- 
ciles. 
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Leur adresse est extreme, apres avoir 
bien regarde le modele du tableau, (es- 
tompe avec le doigt, de maniere a ce que 
le dessin k la craie blanche forme relief 
sur la planche noire), ils sculptent fort 
bien une copie assez juste en relief sur 
une planchette de bois ; aussi facilement 
qu'ils ont trace le trait sur une ar- 
doise. 

Pas plus que les en f ants, ils ne sont 
effrayes d'avance par les difficnltes d'une 
science ou d'un art, c'est un grand ele- 
ment de succes. 

La lecture reussit au tableau, sur 
le mur k l'aide d'un alphabet, ou la 
baguette prend tant&t une lettre, tan- 
t6t T autre pour en former des syllabes 
et les mots des idiome? des tribus ou du 
bichelamar, le chant reussit de meme, 
avec une portee sur le mur, ou la baguette 
k boule noire forme des notes volantes, 



Digitized by VjOOQIC 



DE GBSTBS CANAQUES 143 

ces methodcs ne peuvent etre employees 
que pour les commencements. 

Une fois qu'ils ont compris, beaucoup 
se passionnent pour le livre ou le feuillet 
de musique. 

Quelquefois on est soi-meme enthou- 
siasme de leurs progres, mais alors, tan- 
dis qu'on les voit deja sortis de leur igno- 
rance, ils vous rappellent au sentiment 
de la realite, par quelque puerilite agre- 
mentee d'un mot bichelamar implante 
par quelque mousse dans le langage de 
la c&te ; on n J est pas desenchante pour 
cela, est-ce que les enfants ne deviennent 
pas des hommes? il en est dememe des 
peuples. 

Ainsi, Tun d'eux, a qui je parlais de 
plantations de graines d'Afrique, noyaux 
de dattes etqu'on m'avaitpromis de m'en- 
voyer, entra tout k fait dans Tidee de pro- 
pager ces vegetaux utiles, et comme je 
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lui en temoignais une certaine satisfac- 
tion, il repondit en riant k pleine bouche 
(a tpatera les tayos b lanes. 

Peut-etre, froisses par le mepris des 
Europeens, ne savent-ils pas mieux expri- 
mer le besoin de montrer aux blancs 
qu'eux aussi sont des hommes, et puis 
l'emulation chez les enfants n'a-t-elle 
pas un but le plus souvent aussi pueril. 
(Ne prenez pas en mal cette comparai- 
son, la necessite en est tout aussi grande 
peut-Stre). Sicomme on tient de tout chez 
les epiciers des colonies, et meme de nos 
villages de France, on essayait dans les 
tribus une vaste ecole ou serait enseigne 
tout, (e'est a dire le peu que nous savons) 
depuis les sciences et les arts, jusqu'aux 
metiers qui en derivent, qui sait, en leur 
enseignant simplement, jusqu'ou iraient 
ces peuplades ? le saut de Tage de pierre 
a nous,, serait curieux k etudier; biendes 
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professeurs seraient heureux de s'en ren- 
dre compte. 

Plus tard, quand les tribus seront 
eteintesoumelangees, on regretterapeut- 
etre de n'avoir pas pris sur le vif ces no- 
tions du passe ; mais le saut ne sera-t-il 
pas plus grand entre ce que nous savons 
et ce que sauront nos neveux? il fautbien 
l'esperer. 

Nous parlions tout al'heure de Tadresse 
des canaques, en voici un exemple: 
M. Borello, medecin de la presqu'ile 
Ducos, a vu une de leurs operations chi- 
rurgicales (celle de la cataractej, faite 
avec un bout de verre, et parfaitement 
faite. 

On pourrait citer d'autres exemples, 
celui-la est frappant. 

Noumea, 28 juin 1880 
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Fragments de Vocabulaires. 
Mots r£pandus dans les tribus. 



Salutation Canaque. 



Anda tern pi 


,Dis done, od vas-tu? 
Adieu, au revoir. 


Anda diemuna pie 
Anda dio poura 
Hdla, hem, 


Hd, hd, h6, 


Adieu, (comme bonne 




chance, avec une nu- 




ance de tristesse, d'in- 


Tayo, 


certitude.) 
Ami. 


Pt, 


Pais, dis, est, — sorte 


Tarou, 


d'auxiliaire. 
vite. 


Pe tarou, 
lent 


D6p6che-toi, fais vite. 
Oil? 
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w, 


Comment. 


lenpe. 


Ou vas-tu. 


Kpi, 


Od est, void. 


Tamt, 


"Wens. 


Piala, 


Viens prfcs, approche. 


manie. 


Donne. 


Boima, 


Je t'en prie. 


Mala, 


Attends. 


Koilo, Loucky 


Regarde. 


Dialep, 


Va-t'en. 


Modmed, 


Demain matin. 


/now, 


11 fait chaud. 


Chouna, 


Com me ceia. 


Kop, 


Beau, bon. 


Me, 


Bon, beau. 


Kdkop, 


Tr&s beau, tres bon. 


Lejo, 


Beau. 


Djo, 


Beau. 


Delaen, 


Que c'est beau, que c'est 




blanc. 


Hi — chere\ 


Fi done — dggO&t tres 




fort. 


Ah ouoh 1 ah ouah, 


Doute, tristesse. 


Sd. 


lei. 
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mouy mouy> 


Se reposer. 


Cat ecu, 


Manger. 


CaoA km. 


Dormir. 


Modjio, 


Travailler. 


Kondoue, 


Boire. 


Phind, 


Se promener. 


TMo, 


Tonnerre. 


Tkiama, 


Chef, seigneur. 


Thiin, 


Fib de chef. 


Cabo, 


Pille de chef, (peu r6- 




pandu.) 


Piquinini, 


Enfant. 


Canibe, 


Enfant (moins rgpandu.) 


Hack, 


Homme. 


Nemo, 


(rien) Femme. 


Ihibo, 


(rien) Femme. 


Popinte, 


(objet utile) Femme. 


Pod, 


Case. 


Poupouale. 


Stranger. 


Iep f 


Fen. 


Konra, 


Sang. 


Hijd, 


Bras. 


Mod, 


Ciel. 


Kola — koid, 


Pluie. 
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Out. 


Grande eau, la mer. 


Koueh, 


Brousse. 


Kouleh, 


Sauterelle. 


Koula, 


Crevette. 


Nant\ 


Chevre. 


Nanine, 


Ch6vre. 


Pouen, 


Tortue. 


Poussy, 


Chat. 


TakyM, 


Past&que. 


Kouka, 


Pastfcque. 


Toutoul, 


Le clairon des blancs. 


Thyd, 


Pommes. 


Cae, 


Citrouille, (depuis Toc- 




cupation) 


Nou, 


Coco. 


Samou, 


Banane. 


Bouiek, 


Rounette. 


pouin bouiek. 


Poil de rounette. 


Curava, 


Pirogue. 


Garaba, 


Pirogue. 


Tbin — carabousse, 


Prison (depuis Inoccupa- 




tion.) 


Manigat, 


Soleil. 


Moi nouh, 


Lune. 
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Piouh, 


fitoile. 


Payouie, 


Terre que mangent les 




indigenes. 


Tout — macao, 


Boeuf, (depuis l'occupa- 




tion.) 


Key, 


Clef, objet et mot nou- 




veau de l'anglais. 


Togny — toky, 


(Le fit de fer, le fil du 




t616graphe desblancs.) 


Poylei, 


Chemise, tuDique, (mot 




nouveau.) 


Med, 


Rouge. 


Faraoua, 


Pain, (depuis Inoccupa- 




tion 


Couka, 


Cuisinier. 


Ko4, 


Non. 


H4M, 


Oui. 


labou, 


Defend u, sacr6. 


Takata, 


Sorrier, mgdecin, magnl- 




tiseur. 


Mali, 


Malade. 


Matt, matiy 


Mort. 
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Dialeote des trlbus repandues sur la grande 
terre, de la plalne des grands lacs a la bale de 
Canala trlbus de This, Ouroue, Dotlo, llehell. 



Moi, 

Toi, 

Nous deux, 

Toi, ou vous, 

Conduire, (un) 

Conduire, (nous deux) 

Avoir, 

Vouloir, 

Aujourd'hui, 

Hier, 

Avant hier, 

Demain, 

Apr&s demain, 



Garou } gou. 

Gui, gL 

Menva. 

Parlant au chef Ouni. 

Menkunden. 

Menou. 

Kitara. 

Nahorii. 

N4mo&. 

Ammo. 

Mi kourou. 

Occt. 

Mi harou. 
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4 me jour, 


Nteki. 


5 me jour, 


Ntfout. 


6 me jour, 


Neneuneu. 


Quand, 


Am. 


Ou, 


Ou. 


Quoi 


Yd. 


Le matin, 


Nahod. 


Le soir, 


Tombari ou nechende. 


Le milieu du jour, 


Mtcamia. 


Vite, 


Mane. 


Doucement, 


Pepambou. 


Oui, 


Eeu. 


Non, 


S#. 


Pure, 


Kiti. 


Malpropre, sale, 


Nicha. 


Noir, 


Takaamase. 


Blanc, 


Euneu. 


Metis, 


Kouene kchaa. 


Homme etjeune hom- 


Oneou. 


me, 




Femme-n6mo, 


Popinie, pen, 


Jeune fille peu-n6ou, 


Koupe, 


Pdre, 


Apd. 


Mire, 


Yd. 
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Soeur, 


Moundoxiena, ch&n6rt. 


Frfcre, 


Choarena, doumi, daoumi. 


Grand pfcre, 


Mouiendo. 


Petit-fils, 


Coundo. 


Vent, 


Kouendc. 


Grand vent, 


Mouiek kouende. 


Pleuve, grand cours 


Diahot. 


d'eau, 




Riviere, 


Nekoue. 


Ean, 


Koue. 


Mer, 


Koueta. 


Eau douce, 


Koueniorou. 


Eau sal£e, 


Kou&ta. 


Nuage, 


Kd. 


Plnie, 


KougL 


Marge montante, 


Koue. 


Mar^e descendante, 


Chdo. 


Inondation, 


De. 


Tonnerre, 


Nito. 


Le ciel, 


Nechea. 


La terre, 


Gumarra co meudo. 


Montague, 


Bagna ou Bakoua. 


Coquillage, 


Ertkia. 


Pierre, 


Schangge. 
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Les £toiles, 


Choueine. 


Lane, 


Amboniai. 


Soleii, 


Camta. 


Poisson, 


N6. 


Reqaia, 


Neu. 


Crabe, 


Uboe. 


Poule, 


Ddo. 


Toriue, 


Pouen. 


Pigeon, 


Mono ou notou. 


Chat, 


m. 


Chien, 


Taki. 


Igname, 


Nou-kou. 


Banane, 


Poi banana, 


Taro, 


Moni di. 


Coco, 


i\ou. 


Canne k sucre, 


Dt. 


Bois, 


Koa. 


Arbre, 


Kouan. 


Herbe, 


Kouele. 


Citronelle, 


Choua-boua. 


Bois de rose, 


Peuhaou. 


Bois de fer, 


Embonia. 


Pipe, 


Poapi, 


Fam6e, 


Guioue, 
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Sagaie, 


Djo. 


Cassette, 


Djia. 


Fusil, 


Kouga. 


Coateau, 


Nafe, 


Hatneau, 


Chichi. 


Peigne, 


Tchiou. 


Tapa, 


leu. 


Chemise, blouse, 


robe, Tetnote, (depuii r occupa- 




tion.) 


Porte, 


Kookoua. 


Case, 


Moa. 


Fenfire, 


Koaiou. 


Village, 


Koua. 


Linge, 


Koou. 


Corde, 


Koundou. 


Marmite, 


Keute 


Bon, 


Lele-korou. 


Mauvais, 


Ltcha. 


Malade, 


Pat ou mate. 


Menteur, 


Fi. 


Se promener, 


Meneefeftdo. 


Manger, 


Rida ou caicai. 


Dire, 


Chi. 


Ghercher, 


Pepeli. 
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Vendre, 


Okouerie. 


Acheter, 


Neunajeudi. 


Se reposer, 


Madeu. 


Pleurer, 


Tex. 


Tousser, 


Chego. 


Travaiiler, 


Koua. 


Courir, 


Pocouno. 


Attendre, 


Tandeuou, 


Prendre, 


Pe. 


Laisser, 


Ounna. 


Siffler, 


Koua. 


Chanter, 


Ko. 


Donner, 


KoumL 


Dortnir, 


Mentiche, 


S'asseoir, 


Tchoui. 


Laver, 


Chopo. 


Ouvrir, 


Tioun. 


Danse, 


Pilou. 


Une ann6e. 


Une igname. 


Danse de guerre, 


Pilou war. 


Pirogue, 


Carava caraba. 


Pirogue double, 


Pouenou. 


Pirogue simple, 


Corba. 
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Balade. 



Ciel, 


Dat. 


Solei), 


Mainga. 


Lime, 


Moinouck. 


titoile, 


Piouck. 


Terre, 


Dilil. 


Mer, 


Dhxe. 


Vent, 


Ouriou. 


Temp6te, 


Apia ourioil. 


Plante, 


Jfyaiouk. 


Fleur, 


Mouth. 


Arbre, 


Tchick. 


Branche, 


Enlchick. 


Fruit, 


Poin ick. 


Bananier, 


Tien samoa. 


Banane, 


Samou. 
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Cocotier, 


Nou. 


Coco, 


Nou. 


Taro, 


Taro. 


Igname, 


Oubich. 


Culture, 


Saoult. 


Homme, 


Alch. 


Femme, 


Tamoi. 


Enfant, 


AloH. 


Guerre, 


Puth. 


Combat, 


Andia. 


Tuer, 


Angut. 


Manger, 


Cai-cai. 


Boire, 


Ondott. 


Dormir, 


IncToulee. 


Feu, 


Nad. 


Fum6e, 


Poien. 


Sagaie, 


Do. 


Fronde, 


Oundat. 


Pierre, 


Padil. 


Caillou, 


Ondep. 


llocher. 


Andiouck. 


Ruisseau, 


Poin oue. 


Case, 


Moin. 


Hache, 


Ghi. 
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Serpentine, 


Gii. 


Mori, 


Math, ou mat mati. 


Mourir, 


Pouimath. 


Pirogue, 


Carava caraba. 



Monnaiecalgdonienne, Enghi enju. 
Monnaie des blancs, Monnaie-mony. 
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HonaYlou. 



Giel, 


Boindiou. 


Soleil, 


Car4-n6ga. 


Lune, 


Faraoui. 


fitoile, 


Jgniau. 


Terre, 


Neva. 


Mer, 


Baraionte. 


Vent, 


Kajir. 


Temp6te, 


Nakow, nikouen 


Plante, 


Kin. 


Branche, 


Kouukin. 


Fruit, 


Poinkin. 


Bananier, 


Serou. 


Gocotier, 


Nou. 
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Taro, 


Mot. 


Igname, 


Mad. 


Culture, 


Mara. 


Homme, 


Komo. 


Femme, 


Cout-nemo, popinie. 


Enfant, 


Ozari(piyuinini). 


Guerre, 


Paa. 


Gombattre, 


Ninaka paa. 


Tuer, 


Koemi. 


Manger, 


Cat cat. 


Boire, 


Aurd. 


Dormir, 


Kourou. 


Feu, 


Kemorou. 


Fum6e, 


Pou. 


Sagaie, 


Dd. 


Fronde, 


Beaut. 


Pierre, 


PSgou. 


Caillou, 


Boendiou. 


Rocher, 


Boendiou. 


Ruisseau, 


Ain gd. 


Case, 


Mom. 


Hache, 


Ghi. 


Serpentine, 


Ghi. 


Mort, 


Me. 
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Mourir, Na mi. 

Pirogue, Carava caraba. 

Monnaie cal6donienne. Enghi 
Monnaie des blancs. Monney 
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Poutbo. 



Ciel, 


Pou. 


Soleil, 


Mamgat. 


Lane, 


Niouiouk. 


titoile, 


Piouk. 


Terre, 


DiUt. 


Mer, 


Dine. 


Vent, 


Dan. 


Temp6te, 


Andan. 


Plante, 


Tcheaioue. 


Fleur, 


Moutk. 


Arbre, 


Tchick. 


Branche, 


Enn tchick. 


Fruit, 


Pein tchick. 


Bananier, 


Tien samou 


Banane, 


Samou. 
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Cocotier, 


Nou. 


Coco, 


Nou. 


Tari, 


Tori. 


Igname, 


Ouit. 


Culture, 


Pogat. 


Homme, 


Alck. 


Femme, 


Th4voo. 


Enfant, 


Cambi piquinini. 


Guerre, 


Puath. 


Combaitre, 


Egnia. 


Tuer, 


Anghi. 


Manger, 


Ou. 


Boire, 


Kindee. 


Dormir, 


Kain oulee. 


Feu, 


/eps. 


Fumle, 


Poum. 


Sagaie, 


Da. 


Fronde, 


Onandat. 


Pierre, 


Peit. 


Caillou, 


Oudip. 


Rocher, 


Andiouk. 


Ruisseau, 


Ani-oui. 


Case, 


Moin. 


Uache, 


Ghi. 
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Serpentine, 


GhL 


Mort, 


Match. 


Mourir, 


An match. 


Pirogue, 


Carava, caraba. 



Monnaie Cal6donienne, Enghi, enju 
Monnaie des blancs, Monnaie, money. 
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VI 





Hinguiene. 


Ciel, 


Poa. 


Soleil, 


Maingat. 


Lune, 


Pom. 


Etoile, 


Piouk. 


Terre, 


Dilit. 


Mer, 


Dine. 


Vent, 


AY. 


Temp&e, 


Ui-Dan. 


Plante, 


Tchek aiou. 


Fleur, 


Mouth. 


Arbre, 


Tchik. 


Branche, 


Um-tchick. 


Fruit 


Pointchik. 


Bananier, 


Tien samou, 


Banane, 


Samou. 
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Cocotier, 


Chep. 


Coco, 


Chep. 


Taro, 


lo. 


Igname, 


Coue. 


Culture, 


Poga. 


Homme, 


Kaiou. 


Femme, 


No-o-e. 


Enfant, 


Iaouk. 


Guerre, 


Path. 


Combattre, 


Andii. 


Tuer, 


Cat. 


Manger, 


Ou. 


Boire, 


Kondouk. 


Dormir, 


Kainga. 


Feu, 


lak. 


Fum6e, 


Ai mou. 


Sagaie, 


Dd. 


Fronde, 


Ouandai. 


Pierre, 


Paick 


Caillou, 


Audip. 


Rocher, 


Beune. 


Ruisseau 


Oin oue. 


Case, 


Gnan. 


Hache, 


Ghi. 
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Serpentine, Qhi. 

Mort > Match. 

Mourir > Oin match. 

p ^ogue, Caravacaraba. 

MonuaieGaWdonienne, Tent. 
Monnaiedes Wanes, Monnakmoney. 



10 
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vn 



lie des Pins. 



Niaouli, 


Ytntde. 


Liane p£trifi6e, 


Denjey. 


Liane verte, 


Elouey. 


Noyer de bancoul, 


Rio. 


Noix, 


Vagoum. 


Orange et citron, 


Wta ou kit synime. 


Pin et sapin, 


Adi. 


Ricin, 


Papa aley, 


Bois de santal, 


Kanoum. 


Mimeas, 


Seigou. 


Bois de rose, 


Penhaou. 


Goyavier, 


Kay. 


Bois de gayac, 


Metzo. 


Figaier, 


Woukadey. 
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Figue, 


Woutiange. 


Chenopode. 


Woueley. 


Gocotier, 


Nou. 


Coco, 


Waanou. 


Bois de fer, 


Nanoui. 


Bananier 


Noma. 


Banane. 


Woiey, ou Wouey. 


Arbre k pain, 


Wouniumy. 


Pandanus, 


Oneld. 


Boabad, 


Yadem. 


Anacardier, 


Woanoumy. 


Bois, 


Ctreilly. 


Bois vert, 


Gouij. 


Feuille, 


Rounahak. 


Bruyfcre, 


Idara. 


Ghou, 


Cabbage. 


Canne k Sucre, 


Wouca. 


Coloqointe, 


Wadguikailleti. 


Foug&re, 


Kedte. 


Champignon, 


Mauney. 


Graine, 


Hint reyty. 


Glayeul, 


Nodekoney. 


Taro sauvage, 


Oyaka. 


Herbe, 


Uy6. 
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Haricots sees, 



Haricots verts, 

Mais, 

Patate, 

Igname, 

Paille, 

Past&que, 

Regime de banane, 

R6sine, 

Anana, 

Fruit vert, 

Tabac, 

Tomate, 

Jonc, 

Gorail, 

Toile d'6corce de coco- 
tier battue, pour le 
bonnet des fun6rail- 
les, Gonia. 

Porcelaine, Woaneykieu 

Escargot, Woanem. 

Argonaute, Neibeylo. 

Moule, Wouymede. 



Tzai (haricots canaques 

par rSgimes.) 
Tota. 
Kexdi. 
Koumala. 
Nou. 
WoikMt. 
Wouseum. 
Woi metiy da. 
Naioode. 
Aninana. 
Pecaye. 
Siera. 
Woapoume. 
Kongou. 
Ya dey dey. 



Digitized by VjOOQIC 



DE GESTES CANAQOES 



173 



Poisson, 


en geniral % Wouagie. 


Os et aretes, 


Bonnay. 


Requin, 


lok. 


Raie, 


Cry pepel. 


Baleine, 


Beyreid. 


Tortae, 


Kievahem. 


Crabe, 


Bou. 


Lizard, 


Bouyau. 


Serpent, 


Yekee. 


Seiche, 


Talayraimey rayyne. 


Squelette, 


Otugyou. 


Chenille, 


Meneyau. 


Mille pieds, 


Yamla. 


Puce, 


Otte. 


Abeille, 


Waakouy. 


Fourmi, 


Keddy. 


Papillon nocturne, 


Woukoung. 


Papilton diurne, 


Weapill emme. 


Punaise, 


Weamy diakoul. 


Sautcrelle, 


Doua. 


Oiseau, 


Rya. 


Plumes, 


Bey. 


Plumet, 


Menn. 


Perruche, 


Oeya. 




10 
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Pigeon, 


Mekey hied.. 


Mouette, 


Monin. 


Martin-ptehear 


Kotte. 


Canard, 


Kouti. 


Pintade, 


Kotte. 


Coq, 


Tyto. 


Soaris aax rats, 


KelU. 


Roussette, 


Adail. 


Poule, 


Tytanay, ou Seyni. 


Petit poulet, 


Bouate main. 


Gros poulet, 


Woitilla. 


Chat, 


Poussy ou kouly. 


Gros pore, 


Boy ha Poikaoupoca. 


Petit pore, 


Weyka. 


Grouin, 


Yagnat. 


Ane, 


My no. 


Chien, 


PaMey. 


Cheval, 


Hone. 
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Numerations diverses. 



Je crois qu'on reconnaitra une simili- 
tude d'harmonie entre la numeration 
arabe et les numerations canaques qui 
suivent. Elle existe davantage encore 
entre les nombres canaques et les noms 
des lettres en arabes. 



4 


Oua, bad. 


2 


Tnine. 


3 


Tleta. 


4 


Arba. 


5 


Kamsa. 


6 


S'elta. 


7 


Seba. 


8 


Stlmenia. 


9 


Tersaa. 
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40 Achra. 
44 Hadache. 
42 TNache. 

D'autres telles que dans les tribus de 
Ohio, Ouroue etc. ont une autre allure ; 
elles imitent un peu le bruit du rouet. 

Peuiba. 



4 


Tcheit. 


2 


Crou. 


3 


Etchin. 


4 


Epayt. 


5 


Enim. 


6 


Enitcheit, 


7 


Enindou. 


8 


Enindjen. 


9 


Enipsait. 


40 


Payndo. 




Choen bouene, 


4 


Tch6. 


2 


Tchelouk. 
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3 Tchen 

4 Po6. 

5 Min. 

6 Etche. 

7 Etchelouk. 

8 Epaye. 

9 Enun. 
10 Paylo. 

20 Boin peylo. 



Hingutne. 



1 Tchein. 

2 Tchelouk. 

3 Tchein. 

4 Po6. 

5 Nini. 

6 E tchen. 

7 Etchelouk. 

8 Enitchen 

9 Enipoet. 
10 Paindo. 
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Houailou. 



\ 


Cha a 


2 


Karoo. 


3 


Kasili. 


4 


Kafoug. 


5 


Kanini. 


6 


Kanijakain. 


7 


Kanikaoug. 


8 


Kanikasili. 


9 


Kanikafou6. 


10 


Barourou. 


i 


Ram 
Cha. 


2 


Barou. 


3 


Basili. 


4 


Bafoug. 


5 


Banini. 


6 


Baniack. 


7 


Bani barou. 


8 


Bani basili. 


9 


Banifou6« 


10 


Paim barou. 
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lie marie. 






1° sfrie jusqu*d 


cinq. 


1 


Ca. 




2 


Dj6oue\ 




3 


Teni. 




4 


fikte. 




5 


S6da. 




2« $4rie apres 5 en ajoutant nt. 


6 


N6 ga. 




7 


N6 djevoug. 




8 


N6 teni. 




9 


N6 6ki6. 




10 


N6s6do. 

Balade. 




1 


Ponait. 




2 


Poirou. 




3 


Poikiet. 




4 


Poin pait. 




5 


Poin mini. 




6 


Poin indien. 




7 


Poin poit. 




8 


Poinandou. 
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Pointchick. 


10 


Poroup6. 


i 


Be 
Calins. 


2 


Garou. 


3 


Garen. 




Carpas. 
Camen. 


6 


Camendis. 


7 


Canendou. 


8 


Canendiou. 


9 


Pouanebas. 


10 


Pouarouk. 



Nota 

Nous avons toujours remarque que les 
Canaques en nombrant avancent d'abord 
une main puis l'autre, puis un pied et en- 
suite F autre ; leurs numerations ont pres- 
que toutes un temps d' arret, et quelques- 
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unes un changement entre ces quatre se- 
ries. 

Gelles ourecommencentd'autres series 
continuent par la meme methode. 

Aucune ne va plus loin que celle qui 

suit: 

Thio — Onroui — Nthtti. 



i 


Docacha. 


2 


Barou. 


3 


Bachi. 


4 


Kanafou6. 


5 


Kananeuneu. 


6 


Kananeuneu doca. 


7 


Kananeuneu nombarou. 


8 


Kananeuneu nombachi. 


9 


Kananeuneu nombafou6. 


10 


Kananeuneu nombaneuneu. 


11 


Chamangu6. 


19 


Barou mangu6. 


13 


Bachi mangu6. 


14 


Canafou6, 


IS 


Gananeuneu mangul. 


16 


Kananeuneu doca mangu6. 




11 
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47 Kananeuneu nombarou mangu6. 

18 Kauaneuneu bachi mangu6. 

19 Kananeuneu nombafoug mangug. 

20 Kananeuneu nombaneuneu mangug. 
40 Kambarau douhamourou. 

60 Kambachi d6ri, 
80 KanafouS d6ri. 
90 Kananeuneu deri. 

Apres ce chiflfre on ne peut plus nom- 
brer. 

Chamando (beaucoup) rincofnmensu- 
rable se rend par (nombarou), e'est-a- 
dire on ne peut plus nombrer. 

Je puis me faire illusion, mais il me 
semble que ces numerations sontcurieuses 
et qu'au moment ou les canaques (comme 
les tribus australiennes, commelespeaux 
rouges et bien d'autres vont disparaitre, 
la science devrait s emparer de$ vocabu- 
laires, des numerations, saisir sur le vif 
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les mo&urs de Tage de pierre et qu'on 
trouverait au fond quelque chose du passe. 

On remarquera que dans tous les vo- 
cabulaires le mot hache^ghi^i le mot ser- 
pentine sont pareils. C'etait done la pierre 
par excellence pour les h aches. 

Les mots nimo tMo, ne le sont-ils pas 
aussi? 

A ceux qui aiment a chercher, je livre 
ces vocabulaires ; ils y trouveront peut- 
etre quelque chose. 

Celui de Tile des Pins contient la liste 
presque complete des plantes et.des ani- 
maux caledoniens ; elle n'est pas longue 
car il y en a peu, tous sans venin. 

C'est une bien petite parcelle de terre, 
mais il est bon quelquefois de prendre le 
microscope; 

Noumea, juiu 1882. 

FIX 

11* 
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